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LA FAILLITE 
DE LA POLITIQUE ALLEMANDE 

La mission du prince de Bulow à Rome 
SI son échec aujourd'hui certain donnent 
jun regain d'actualité au livre La Politi-
que allemande que ce.t homme d'Etat pu-
blia peu avant la guerre, et que M. Mau-
rice Herbette a fidèlement traduit en fran-

i jpais Cette façon de parler de soi et de 
* Bon gouvernement est une mode relati-

vement récente, qui ne laisse pas de sur-
prendre ceux qui ont la tradition des se-
crets professionnels; mais après tout, M. 
ide Bulow ne nous apprend rien que nous 
Ce sachions, et son plaidoyer n'acquiert 
jun intérêt — et c'en est un très grand — 
que par la franchise presque inconsciente 
oe ses déclarations. 

Partout dans ces pages, on sent percer 

Îette idée bismarkienne et germanique que 
a force prime le droit, ou du moins, le 

Urée. Certes, il est vrai, historiquement 
parlant, que la force a toujours créé le 
croit, et que ce qu'on a appelés des « pou-
voirs- légitimes » n'est jamais venu que 
IB'une usurpation, d'une violence, d'une 

** Jforce, consacrées par le temps. Tout autre 
lest notre droit moderne, et notre civilisa-
tion latine veut que le droit des peuples 
prime la force brutale, et que la force ne 
herve qu'à soutenir le droit. 

C'est ainsi que le prince de Bulow trouve 
toute naturelle la politique infâme de prus-
Isification de la Silésie polonaise et de 

Eermanisation de l'Alsace-Lorraine. Là est 
i marque de fabrique : Made in Germany. 

, Le prince de Bulow, qui fut chancelier 
te. l'empire d'Allemagne de 1897 à 1909, 
fi'a pas dans les termes la rudesse, la 
brutalité bismarkienne. Marié à une Ma-

il, penne, formé au contact de la diplomatie 
Européenne, il a des manières douces, des 

Èropos aimables, une certaine finesse; il a 
es gants; mais au fond, il pense comme 

)son maître et n'a pas de principes plus 
fevancés II s'est rencontré avec Guillau-
me II dans les mêmes idées et il l'a fidè-
lement servi; mais il s'est heurté à l'auto-
ritarisme impérial et s'y est brisé, on se 
rappelle dans quelles circonstances. Le 
baiser avait prononcé en 1908 un discours 
plein de morgue autocratique qui avait 
Soulevé l'indignation de toute l'Allemagne 
libérale et constitutionnelle. Le chancelier 

r put faire entendre raison à « son auguste 
toiaître », et lui faire comprendre que tout 

iscours du souverain doit être préalable-
ent approuvé par son gouvernement, 
ti de jours après ce colloque orageux, 

'emperem devant parler en public dans 
ne ville de province, son chancelier l'ac-
mpagnait et lui tendait ostensiblement 

8 papier du discours à prononcer. Cette 
.umiliation fut des plus sensibles à Guil-

laume II, et la disgrâce du chancelier ne 
Sut retardée de quelques mois que par la 
nécessité d'en dissimuler la cause rancu-
faière. M. Bethmann - Hollweg ne fut 
fchoisi alors que par ses qualités inférieu-
res plus domesticables. 
! Les défauts de Guillaume II sont trop 
Ijonnus pour qu'il soit nécessaire d'insis-
ler sur ce sujet. Esprit inquiet, agité, tur-
bulent, impulsif, il est au fond timide et 
(craintif Edouard VII disait de lui : « Mon 
Jneveu, c'est un poltron fanfaron !» A peine 
Wrrivé au pouvoir, il s'est cru tous les ta-
lents, et il n'avait pas eu celui d'être bon 
fils, ni vis-à-vis de son père, ni vis-à-vis de 
fea mère, qu'il a presque exilée. Il a voulu 
Etre peintre, architecte, compositeur, ora-
teur, et même orateur sacré, faisant le 
prêche sur le Hohenzollern. Il s'est cru 
aussi tous les talents militaires, et ses gé-
néraux disaient : « Mon Dieu, pourvu qu'il 
n'ait pas l'idée, en temps de guerre, de 

Sous commander !» Sa dépêche au prési-
ent Kriiger, que le prince de Bulow rap-

pelle malicieusement, a été une telle sot-
tise qu'il a fallu presque la désavouer. 

Mais, quels que soient les ridicules dont 
fcet empereur s'est affublé, on ne saurait 
Sméconnaltre ce qu'il a fait pour son pays. 
M a créé une Allemagne industrielle et sin-
gulièrement prospère, — hélas ! avec no-
ire argent, et sans que nous nous en dou-
tions; — il a fait cesser l'émigration, et 
bien que la population de l'empire ait pas-
sé de 41 millions en 1871 à 66 millions en 
-J9L4, rien n'a manqué aux Allemands pen-
dant cette période^ grâce à l'industrie et 
au commerce extérieur- efficacement sou-
tenu. 

Enfin, il a considérablement augmenté la 
force militaire de l'empire; il a acquis d'im-
portantes colonies et il a créé la flotte al-
lemande, — cette grande pensée du rè-
gne ! 

Tout cela était nécessaire pour faire ou-
blier au peuple allemand le renvoi de M. 
de Bismarck, dont le jeune empereur pré-

somptueux ne pouvait plus supporter la 
tutelle, et tout cela a réussi pour un temps 
à soutenir la politique mondiale qui était 
le rêve de Guillaume II et de l'Allemagne : 
Deutschlaiïd ùber ailes. L'Allemagne sur 
la défensive ne suffisait pas; il fallait une 
Allemagne sans la permission de laquelle 
rien ne pût se passer dans le monde. 

Politique mondiale ! C'est ce qui a tou-
jours grisé les puissants et les a perdus. 
C'est aussi ce que nous avons à juger et 
ce que nous pouvons voir plus clairement 
à la lueur de l'incendie allumé dans l'Eu-
rope entière par cette politique insolente et 
maladroite. Examinons-la vis-à-vis de cha-
que puissance. 

La Russie a été jouée au Congrès de 
Berlin, en 1885. L'Allemagne lui a fait per-
dre le fruit de ses victoires contre la Tur-
quie; elle l'a trompée encore en la pous-
sant vers Port-Arthur; et, c'est ainsi qu'el-
le nous a valu l'alliance irréductible de la 
Russie. 

L'Angleterre ne pouvait pas s'opposer 
à la création des colonies allemandes; elle 
souffrait même sans se plaindre de la con-
currence du commerce allemand, de son 
industrie rendue plus redoutable par le bon 
marché de la main-d'œuvre. L'Angleterre, 
que son sol ne nourrit que pendant six se-
maines par an, ne peut vivre que de ses 
exportations, et elle subissait les exigences 
ouvrières de ses « trade unions ». C'était la 
ruine à bref délai. Ce qui l'a plus fortement 
inquiétée, c'est la création de la flotte al-
lemande. L'Angleterre ne peut vivre que 
par la maîtrise de la mer. C'est ce qui nous 
a valu 1' « Entente cordiale » et enfin l-'al» 
liance anglaise, dont les économistes n'ont 
jamais douté. Nous pouvions vivre sans 
l'Alsace-Lorraine, malgré nos regrets : 
l'Angleterre ne pouvait pas vivre si l'Alle-
magne n'était pas écrasée. 

La Turquie ? Une grande pensée du rè-
gne de Guillaume II a été encore la pro-
tection des Musulmans, l'influence alle-
mande à- Constàntinople. En novembre 
1898, à son retour de Jérusalem, l'empe-
reur déclarait solennellement à Damas que 
« l'empereur d'Allemagne serait toujours 
l'ami des 300 millions de musulmans dis-
persés sur la face de la terre », et le 31 
mars 1905, débarquant à Tanger, il garan-
tissait non moins solennellement l'indé-
pendance et la souveraineté du Maroc. 

Cette protection des musulmans a-t-elle 
empêché la Turquie de perdre successive-
ment la Crête, la Tripolitaine, la Cyrénaï-
que, l'Epire, l'Albanie, la Macédoine, la 
Thessalie, les lies du Dodécanèse, presque 
tout son territoire d'Europe, et l'Allema-
gne a-t-elle empêché l'Autriche d'annexer 
la Bosnie et l'Herzégovine ? En quoi s'est 
manifestée la protection de l'Allemagne ? 
Encore aujourd'hui elle entraîne la Tur-
quie à sa perte. Il est vrai qu'elle lui a 
vendu des canons et qu'elle a obtenu la 
concession du chemin de fer de Bagdad, 
vaine concession du jour où l'Angleterre 
lui a coupé la route des Indes à Koweït, à 
l'embouchure de l'Euphrate sur le golfe 
persique. 

Quant au Maroc, on sait que le gouver-
nement allemand nous a vendu la parole 
impériale pour deux langues de terre au 
Congo. 

Que reste-t-il de la politique mondiale 
de l'Allemagne et de ses fanfaronnades? 
Les colonies allemandes sont aujourd'hui 
ouvertes à l'Angleterre et à la France; son 
pied-à-terre en Chine, Kiao-Tchéou, est 
aux mains des Japonais. 

Mais il y a la Triplice, la fameuse Tri-
plice, qui devait tenir l'Europe en respect 
et l'obliger de se soumettre à l'hégémonie 
allemande. M. de Bulow peut constater 
que l'Italie, sur laquelle il s'efforçait de 
compter, n'est plus du tout aux ord-es de 
l'Allemagne, et que (de petit tour .de valse 
avec la France», qui le faisait sourire, va; 
se changer -en quadrille avec la France, 
l'Angleterre et la Russie. La politique na-
tionale de l'Italie devait fatalement l'em-
porter sur les combinaisons gouvernemen-
tales, au moment de l'action. 

L'Autriche asservie, réduite au rôle de 
vassale, comme les petits états allemands,: 
reste seule attachée et déjà pantelante, 
aux flancs de l'Allemagne : pour combien 
de temps? 

Voilà donc à quoi a abouti la politique 
mondiale de Guillaume II. Partout elle a 
porté malheur à ses alliés, sauf à l'Italie 
qui a su se libérer à temps ; partout elle a 
excité contre elle les autres nations. 

Ce n'est encore qu'une faillite; demain 
peut-être ce sera la banqueroute. 

« Egoîsme national. Idéalisme national. » 
C'est ainsi que le prince de Bulow définit 

respectivement la politique anglaise et 
la politique française. On s'étonna à bon 
droit d'une telle puérilité sous la plume 
d'un homme d'esprit. Egoîsme national : 
quel pays en est dépourvu? Idéalisme na-
tional : quel peuple n'en a pas un ? 

Il n'a vu chez nous que l'idéal de l'Al-
sace-Lorraine ' à reconquérir, et là encore 
on peut l'accuser de myopie. Certes nous 
voulons ramener à nous no3 frères d'Al-
sace-Lorraine, mais nous avons aussi un 
idéal humanitaire qui, depuis que nous 
sommes débarrassés de la politique d'aven-
tures du second empire, a, peu à peu, at-
tiré à nous les sympathies de tous les peu-
ples épris de justice et de liberté. 

Il n'a pas compris qu'aux yeux du mon-
de entier, nous deviendrions les cham-
pions de la vraie civilisation contre le 
féodalisme, le caporalisme et la barbarie 
du tempérament germanique. 

1815 a été la réorganisation de l'Europe 
sur la base du droit monarchique; 1915 
marquera, nous en avons la ferme convic-
tion, la réorganisation de l'Europe sur la 
base du droit et de la liberté des peuples, 
et cela jusque chez nos ennemis. 

M. de Bulow peut le voir : notre idéalis-
me dépasse de beaucoup les limites du 
Rhin. 

Louis "BRESSEY 

Acte généreux 
de Soldats français 

Londres, 27 janvier. — Le secrétaire d'Etat 
aux colonies a été informé par le gouver-
neur des lies Seychelles qu'un certain nom-
bre d'officiers et de sous-ofAciers français 
récemment débarqués aux. Iles Seychelles 
en attendant leur départ pour Madagascar 
1UI avaient remis uns somme de 2,4?9 £r. 70, 
produit d'une collecte faite parmi eux pour 
le fonds du princ3 de. Galles, destiné exclu-
sivement aux soldats anglais blessés ou 
malades. 

Le flonveau Président 
da Salvador 

Les 'élections présidentielles ayant eu 
lieu au Salvador (Amérique Centrale) le 
10 janvier, M. Carlos Meléndez et M. le 
docteur Alfonzo Quifionez ont été élus pré-
sident et vice-président de la République 
par une grande majorité. Ils prendront 
possession de leurs postes le 1er mars 
prochain, devant le Congrès national qui 
leur fera la remise des pouvoirs pour une 
période de quatre ans. ; 

Homme d'Etat très distingué, M. Melén-
dez est' aussi un homme d'affaires bien 
connu dans le monde financier. C'est la 

Le Président Carlos MELENDEZ 

deuxième fois qu'il est appelé à l'exercice 
de ces fonctions, ayant remplacé le pré-
sident Araujo en février 1913, comme pre-
mier désigné par le Congrès. 

Il a fait preuve de sagesse politique, d'in-
tégrité administrative et d'un grand res-
pect des lois; c'est ce qui donne l'assuran-
ce que la présidence de M. Meléndez sera 
une nouvelle garantie d'ordre et de pro-
grès pour le Salvador. 

M. Quifionez est un docteur renommé et 
homme de sciences, dont la brillante col-
laboration sera de grand profit pour le 
pays. Il est actuellement, par intérim, pré-
sident de la République, ' " 

NATIONAL 
Parmi les innombrables forfaits 

commis par les Allemands au cours 
de la guerre, il en est un, plus cruel, 
plus vil, plus lâche que tf>us les autres, 
— le viol"— car il prend pour victime 
la femme, cet être de faiblesse et de 
douceur. Elles se comptent par cen-
taines les pauvres créatures, vierges 
ou épouses, que ces brutes sadiques 
ont meurtries et souillées, et qui, jus-
qu'à la fin de leur misérable existence, 
revivront, dans des nuits d'indicible 
angoisse, l'affreux supplice infligé à 
leur chair. 

Ce supplice, nul autre, semble-ML 
ne saurait en égaler l'horreur : il y a, 
pourtant, cent fois, mille fois plus hor-
rible encore, et je n'en puis parler 
sans un frisson d'épouvante.. Beau-
coup de ces malheureuses vont devenir 
mères. Quelle abomination : contrain-
dre la femme i détAejj$î|ù»vliuit de ses. 
entrailles, étouffer dans son cœur la 
divine tendresse maternelle, n'est-ce 
point le crime inexpiable entre tous ? 

Ce crime, pourtant, a été commis t 
l'enfant va naître : que faire de lui ? 
le laisser à la charge de la mère ? c'est 
impossible : la justice et la pitié ne 
le permettent pas. Un devoir national 
s'impose. Il faut que l'Etat prenne 
l'enfant et qu'il l'élève avec un soin 
pieux dans l'amour passionné de la 
France, et dans la haine farouche de 
l'Allemagne : ainsi, le crime mons-
trueux se retournera contre le crimi-
nel : de l'Allemand sera né un ennemi 
irréductible de l'Allemagne, qui, non 
content de consacrer sa vie à l'abais-
sement de cette nation de voleurs, 
d'assassins et de tortionnaires, fera 
souche d'hommes courageux et forts, 
capables de continuer, après leur j 
re, l'œuvre patriotique et sainte; ainsi, 
cte génération en génération, la race 
vengeresse issue des martyres violées, 
entretiendra dans le cœur des fran-
çais le feu sacré de la haine pour l'Aile* 
magne. 

Jean dlCART. 

LE PORT AUTRICHIEN DE SEBENICO (SUR L'ADRIATIQUE) 

Lia Guewe 
en basique 

Tous les chefs d'orchestre et composi-
teurs allemands du jour sont venus cher-
cher à Paris le baptême de gloire. On les 
a copieusement arrosés d'éloges et d'ar-
gent, mais la reconnaissance est un plat 
qui se mange froid. Depuis la guerre, les 
musiciens germains hurlent contre la 
France à l'unisson des intellectuels, et le 
plus enragé de tous est un certain Félix 
weingartner, d'ailleurs d'origine autri-
chienne, auquel nous avions prodigué tou-
tes les complaisances. 

Ce musicastre ne s'est pas contenté de 
signer le fameux manifeste des quatre-
vingt-treize, il a essayé de nous diffamer 
en musique. Dans une composition intitu-
lée « Aus eraster Zeit », « Après les heures 
graves », exécutée à Vienne, le Weingartner 
marie au contrepoint les hymnes natio-
naux allemand et au^£hiea.dans une har-
monie triomphale, tandis que la Marseil-
laise ^è'H«rôtte-?B6se font pauvre figure. 
Un journal allemand de Leipzig, le « Si-
gnale », rend compte de l'affaire en ces 
termes : 

« La Marseillaise, l'Hymne russe s'élan-
cent, mais défigurés, parodiés, harmoni-
quement, mélodiquement, orchestrale-
ment... Ils apparaissent dans une sorte de 
costume national « à la Poiret ». Peut-être 
est-ce la aussi manière de railler ceux qui 
adorent comme le Coran les œuvres des 
jeunes compositeurs français modernes, 
dont le style excentrique vous arrache les 
nerfs auditifs... » 

L'idée, de parodier un chant national 
pour divertir la galerie ennemie est basse 
en soi. Elle ne pourrait être sauvée que 
par l'esprit, la fantaisie, la grâce ailée, 
capricante et bouffonne d'un musicien 
français comme Hervé. Mais la science 
lourde et prétentieuse de Weingartner ne 
saurait donner quelque saveur à ce jeu 
d'harmonie. La choucroute au Champagne 
demeure indigeste. 

Et puis où le Weingartner a-t-il pris que 
le costume 'national s'inspirait de la mar-
que Poiret ? Hélas ! elle n'était qu'un hom-
mage au style muniehois. Quant au « style 
excentrique » de nos jeunes musiciens qui 
« arrache les nerfs auditifs », le chef d'or-
chestre sait bien que cette manière-là vient 
d'outre - Rhin par Wagner et Richard 
Strauss. « Made in Germany ». On ne l'im-
portera plus. 

Au reste, Weingartner a en tout la mé-
moire courte. Il a sans doute oublié la 
déclaration d'amour qu'il faisait à la Fran-
ce pendant un séjour à Paris : 

«Le public allemand est sage; il écoute 
docilement, il applaudit même... Le public 
viennois est déjà moins lourd. Mais le pu-
blic français, on le sent vivre, vibrer, fré-
mir derrière soi. De la première note à la 
dernière, on est avec lui, en lui. Dans les 
grands moments d'émotion musicale, il me' 
semble, je vous assure, entendre palpiter 
le cœur des Français qui écoutent. 

» Ah ! oui, je vous aime, Français, peu-
ple artiste et passionné ! C'est que, voyez-
vous, je suis, moi, un Allemand du sud. 
Je suis né sous un ciel presque italien. Il 
me faut du soleil, de la chaleur, du mou-
vement. Et permettez-moi de dire cela, je 
me sens chez vous tout à fait chez moi, 
parce que vous êtes fougueux, forts, vi-
vants !... J'ai du sang latin dans les 
veines... * 

Il n'en avait pas assez : le sang saxon 
a fait comme un viras tourner le sang 
latin ! 

P. B., 

Athènes, 87 Janvier.— On annonce, de sour-
ce sûre, que le gouvernement bulgare a or-
donné l'évacuation et la remise à «l'Etat de 
toutes les écoles du royaume jusqu'au 2S 
mars. 

Graves Emeutes 
en Autriche 

SLAVES ET ROUMAINS 
SE RÉVOLTENT 

Genève, 2$ janvier. —• D'après une dé-
pêche de source sûre et non censurée, ve-
nue d'Autriche, l'ordre de mobilisation 
des dernières réserves à produit un effet 
indescriptible sur tous les Slaves du sud. 
Le clergé orthodoxe s'est mis à la tête du 
mouvement de résistance. 

Dimanche matin, à Laybach, après un 
sermon prononcé par un prêtre Slovène, 
la foule quitta la cathédrale en tumulte 
aux cris de : « A bas la guerre ! A bas les 
Allemands ! ». Les émeutiers sonnèrent le 
tocsin à- la cathédrale et assaillirent les 
gendarmes. 

Des, coups de feu furent tirés. La cava-
lerie chargea, le palais de l'ancien préfet 
fut incendié. Les meubles et objets d'art 
précipités par les fenêtres, brisés sur le 
pavé ou foulés aux pieds. 

A, Agram, depuis dimanche, des émeu-
tiers dirigés par les étudiants, arrachent 
les affiches de mobilisation. Un fonction-
naire hongrois a été lynché. Un étudiant 
et un enfant tués. A Karlstadt, à Mora-
pitza, on signale des troubles inquiétants; 
là aussi des ordres officiels ont été arra-
chés. A Susak, près de Fiume, l'arsenal 
des honveds a été pillé. Une foule énorme 
concentrée à Opcina descendit sur Trieste 
pour rejoindre les manifestants. Elle dé-
truisit les kiosques sur lesquels étaient 
placardées les affiches du ministre de la 
guerre. Dans le conflit qui suivit avec l'in-
fanterie de marine, il y eut deux morts. 
L'émeute continue; de graves événements 
sont partout redoutés. 

Baie, 27 Janvier. —• Des émeutes provo-
quées par la propagande antiautrichien-
ne viennent d'éclater en Transylvanie. 
Elles gagnent tout ,1e pays, et le gouver-
neur de la province, le comte.de Bethlen, 
a donné dés ordres, pour que tous ceux 
qui ne 'se soumettront pas aux ordres de 
1 autorité soient fusillés-

LETTRES PARISIENNES 

Paris, 25 janvier. 
Ne considérons pas avec dédain les 

gens qui expriment l'avis qu'une paix 
prochaine conclue à l'amiable serait une 
heureuse solution. Il ne faut pas les tenir 
pour indifférents; il faut leur courir sus! 
Ce sont les alliés de l'ennemi. J'en ai trou-
vé plusieurs sur mon chemin, et j'ai le 
sentiment et la satisfaction d'en avoir fait 
justice. 

Ils ont tous la même tactique; à ce point 
qu'on les croirait stylés par un même maî-
tre. Us rendent hommage à la vaillance de 
nos armées et au concours de nos alliés, 
mais ils s'empressent d'ajouter que les 
Allemands feront durer la guerre aussi 
longtemps qu'ils le voudront, et que, fina-
lement, il faudra encore compter avec eux, 
leur faire des concessions : 

— Enfin, vous voyez bien que la guerre 
de tranchées pourra se prolonger encore 
pendant des années ! A l'arrière de ses po-
sitions actuelles, l'ennemi a préparé de nou-
velles lignes de défense, et après celles-
là, il en formera d'autres. Ce sera intermi-
nable; ne serait-il pas préférable de cher-
cher un terrain d'entente?... 

Ceux qui tiennent ce langage ne sont 
pas seulement des suspects; oe sont for-
mellement des coupables. 

D'abord, il n'est pas vrai que les Alle-
mands puissent continuer indéfiniment 
leur guerre de tranchées. Des événements 
relativement prochains montreront que les 
allies ont le pouvoir d imposer leur vo-
lonté, et que le jeu des tranchées doit 
prendre fin. II n'estas nécessaire d'avoir 
reçu le don de prophétie pour annoncer 
que le caractère de la guerre ne tardera 
plus beaucoup à se transformer à notre 
avantage. 

L'intrépide constance <ie nos troupes 
dicte leur devoir aux non-combattants ; on 
ne demande à ces derniers que la patience; 
c'est un minimum de œllaboration à l'œu-
vre sacrée de la libération nationale.; 

UN DES PLUS JEUNES SOLDATS DE FRANCE 

Oe Jeune garçon, âgé de treize ans, suit partout 
l'un des régiments de notre région, le brave 257'. 

un des bataillons appartenant a 

Le point de vue militaire n'est pas !» 
seul point qu'il y ait lieu d'envisager ea 
ce qui concerne la durée de la guerre. 

Divers informateurs, qui *e sont récenï* 
ment livrés à des investigwions en payai 
allemand, ont fourni au public des rensei-» 
gnements contradictoires au sujet des res-i 
sources alimentaires de nos agresseurs. 

Selon le témoignage des uns, nous na 
«devrions pas nous abandonner à l'espoir! 
de voir bientôt l'Allemagne réduite à lai 
famine; d'autres assurent au contraire que 
l'ennemi commence à gratter les fonds de 
ses tiroirs. Et ainsi, suivant les disposi-
tions de chacun, on pourrait croire que 
l'Allemagne a pour longtemps du pain de 
pommes de terre sur la planche, ou bien 
qu'elle est sur le point de connaître les-
affres de la faim. 

Efforçons-nous de voir les ohoses telles 
qu'elles sont : les Allemands sont encore 
éloignés de la famine, mais ils en sont 
certainement à la disette. La disette c'est 
l'état dans lequel on manque de certai-
nes choses nécessaires; tel est le cas pour, 
les peuples allemands. Ce n'est point 
dans des articles de reportage qu'il fau* 
chercher la vérité, c'est aux Allemands 
eux-mêmes qu'on doit la demander, en dé« 
pit de leur répugnance à la faire connaître* 
Quand on voit leur ministre de l'intérieur 
insister officiellement pour que chaque 
ménage « se mette sur le pied de guerre 
et s'imposa des privations ». on peut hau-
tement affirmer que le temps mélancoli-
que de la disette est venu. 

Parmi les manifestations révélatrices, i) 
est bon de noter celle du professeur ber-
linois Ludwig Schleich. 

Si les intellectuels allemands n'exis. 
taient pas, il faudrait les inventer. Celui' 
ci entreprend de faire entendre à ses com-
patriotes estomaqués qu'ils mangent trop,, 
beaucoup trop, et qu'il sera essentielle-
ment patriotique de se contenter, dès à 
présent, d'une nourriture réduite à_ une 
simple expression : « Voyez, s'écrie-t-il 
d'un ton engageant, combien nos troupe» 
sont encore solides après avoir manqué de 
nourriture pendant trois et même pendant 
cinq jours I On voit aussi qu'elles se main* 
tiennent en parfait état avec des morceaux 
de betteraves et quelques petites gorgées 
de lait. » 

Il pourrait même ajouter, pour être com< 
plètement exact, que ces soldats déposenJ 
volontiers les armes, et en nombre fort 
appréciable, afin d'obtenir de nous la noujv 
riture que leur dispute la mère-patrie. 

Le docteur Schleich ne dissimule pas h 
ses compatriotes que s'ils continuent à 
satisfaire leur appétit, c'est-à-dire s'ampif-c 
frer, ils créeront un « vrai danger public 
et il leur donne l'assurance qu'ils se por-
teront beaucoup mieux quand ils mange< 
ront beaucoup moins. Il attend hygiénique* 
ment le jour trois fois heureux où l'Aile-^ 
magne n'aura plus à se mettre sous la 
dent qu'un minimum de substances ah" 
mentaires. 

Alors, tout ira bien. 
Et il conseille aux riches de dorme» 

l'exemple de la diète patriotique. 
Cet avis, qui s'adresse à un peuple d» 

goinfres, a peu de chances d'être entendu* 
un des plus remarquables mérites de l'AW 
lemand consistant dans la faculté d'unir 
l'appétit, sans défaillance du sanglier do* 
mestique à l'activité digestive de l'an* 
truche. 

Le docteur Schleich donne eux bâfreura 
de son pays l'assurance qu'ils seront suffis 
samment nourris quand ils auront avalé* 
dans la journée quelques radis, quelques 
noix et un litre d'eau ! 

On peut demeurer convaincu qu'evan»' 
d'en venir à une pareille extrémité, les 
Allemands réclameront la paix avec une; 
énergie sauvage. Leur cœur serait peu*-* 
être irréductible, mais ils sont incapables 
de résister aux sommations de leur esto-
mac, qui n'entend point plaisanterie. 

Voilà des indices rassurants qu'il fau*' 
se garder de négliger, car ils sont d'un m* 
térêt majeur. 

On pourrait insinuer à l'AHemand 5 
« Dis-moi ce que tu manges et je saurai" 
où tu en es, » 

ALBERT ROBERT* 

FEUILLETON DK 1 A PEUT h GIRONDE 
du 29 Janvier 1915 
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Les Oberlé 
par René BAZIN 

de l'AcaatmU f rançait* 

X 
Le Dîner chez le Conseiller Brausïg 

(Suite). 

Au bout de la table, un des privat-
Ûocent se souleva sur .sa chaise : 

— L'Empire romain faisait de mê-
me, et c'était l'Empire romain ! 

Une voix vibrante à côté de lui, 
jeta : 

— Bravo. î 
Tous les convives regardèrent. C'é-

tait Wilhelm vou Farnow, qui n'avait 
dit que ce mot-là depuis le commen-
cement de la discussion. La violence 
rlu débat l'avait irrité comme une pro-
vocation personnelle. Elle en excitait 
il'autres. M.. Rosenblatt fermait les 

poings. Le professeur Khâpple mur-
murait des phrases rageuses en es-
suyant le verre de ses lunettes. Sa 
femme avait de petits rires nerveux. 

Alors, la belle madame Ro&enbiatt, 
laissant couler ses doigta le long de 
son ■ collier, sourit,, et, regardant ai-
mablement l'Alsacien : 

— M. Oberlé a du moins le courage 
de ses opinions,, dit-elle. On ne peut 
Être plus franchement contre nous. 

Jean avait l'âme trop irritée pour 
répondre plaisamment. Il fixa succes-
sivement io visage de Fincken, de.Ro-
senblatt, de Knâpple, du privait-do-
cent qui s'agitait près de Lucienne, 
puis s'inclina légèrement du côté de 
madame Rosenblatt : 
■ — Ce n'est que par les femmes que 
la nation allemande pourra acquérir 
le degré de raffinement qui lui man-
que, madame. Elle en a d'accomplies. 

— Merci pour nous ! répondirent' 
trois voix d'hommes. 

Madame Knâppfc, furieuse 'du com-
pliment adressé à madame Rosen-
blatt, cria : 

— Quel système avez-vous- donc, 
monsieur, pour secouer le joug de 
l'Allemagne ? 

— Je n'en ai pas. 
— Alors, que demandez-vous ? 
— Rien, madame. Je souffre. 

; Ce fut un des artistes alsaciens, le 
peimirer à baxbiûbje jaune, c&lui .oui. 

ressemblait à un élève de Giotto, qui 
reprit, et toute la table se pencha vers 
lui : ' . ' ' , 

— Je ne suis pas comme M. Oberlé, 
qui ne demande rien. Il arrive seule-
ment dans le pays, après une longue 
absence. S'il l'habitait depuis quelque 
temps, Q conclurait autrement. Nous 
autres, Alsaciens de la génération 
nouvelle, nous avons constaté, au. con-
tact de trois cent mille Allemands, la 
différence de notre culture française 
avec l'autre. Nous préférons la nôtre, 
c'est bien permis ? En échange de la 
loyauté que nous avons témoignée à 
l'Allemagne, de l'impôt que nous 
payons, du service militaire que nous 
faisons,. notre prétention est de de-
meurer Alsaciens. Et c'est ce que 
vous vous obstinez à ne pas compren-
dre. Nous demandons à ne pa3 être 
soumis à des lois d'exception, à cette 
sorte d'état de siège qui dure depuis 
trente ans; nous demandons à ne pas 
être traités et administrés comme 
« pays d'empire », à la manière du Ca-
meroun, du Togoland, de la Nouvelle-
Guinée, de l'archipel Bismarck ou des 
îles de la Providence, mais comme 
une province européenne de l'empire 
allemand. Nous ne serons satisfaits 
que le jouir où nous serons chez nous, 
ici, Alsaciens en Alsace, comme les 
Bavarois sont Bavarois en Bavière, 
tandis ans .110119 B&mnaes encoifl " 

vaincus sous le bon plaisir d'un maî-
tre. Voilà ma demande ! 

Il pariait net, avec un flegme appa-
rent, et sa barbiche dorée en avant 
comme une pointe de flèche. Ses 
mots mesurés achevaient d'exciter les 
esprits, et l'on pouvait prévoir des ri-
postes passionnées, quand madame la 
conseillère Brausig se leva. 

Ses invités l'imitèrent, et revinrent 
dans le salon bleu. 

— Tu as été absurde ! A quoi pen-
sais-tu ? dit Lucienne à demi-voix, en 
passant près de Jean. 

— C'est peut-être imprudent, tout 
ce que tu as dit, 'ajouta, un instant 
après, madame Oberlé, mais tu as bien 
défendu l'Alsace, et je t'approuve. 

M. le conseMler intime s'inclinait 
déjà de tous côtés, usant de cette au-
tre formule, qu'il murmurait aux 
oreilles de Fincken, de Farnow, de 
M. Rosenblatt, du professeur Knâp-
ple, des deux privat-docent, de Jean 
et des deux artistes alsaciens :,« Fai-
tes-moi le plaisir de me suivre Au fu-
moir. » 

Le fumoir était un second salon, sé-
paré du premier par une glace sans 
tain. 

Les invités de M. Brausig y furent 
bientôt réunis. On apporta des ciga-
res et de la bière. Des spirales de fu-
mée montèrent et se confondirent au 

d^JlBlaîondt M* Rosenblatt devint un s»a« 

tre de conversation. M. le professeur 
von Fincken en fut un autre. De for-
tes voix semblèrent se quereller, et 
ne firent qu'expliquer péniblement 
des idées simples. 

Seuls, deux hommes causaient d'un 
sujet grave et faisaient peu de bruit. 
C'était Jean Oberlé et Farnow. A pei-
ne avait-il allumé son cigare, celui-
ci, touchant le bras de Jean, avait dit : 

— Je désirerais avoir un entretien 
avec vous et à l'écart. 

Et, pour être plus libres, les deux 
jeunes hommes étaient assis près de 
la cheminée nonumentaie, en face de 
la baie qui ouvrait sur le salon, tan-
dis que les autres fumeurs, groupés 
autour de M. Rosenblatt et de M. 
Fincken, occupaient l'embrasure des 
fenêtres • 

— Vous avez été violent, ce soir, 
mon cher, dit Farnow, avec cette po-
litesse orgueilleuse qui était souvent 
la sienne; j'ai été vingt fois tenté de 
vous répondre, mais j'ai préféré atten-
dre. C'est un peu à moi que vous vous 
adressiez ? 

—• Beaucoup à vous. J'ai voulu vous 
dire très nettement ce que j'étais, et 
vous l'apprendre devant témoins, afin 
qu'il fût établi que, si vous persévé-
rez dans vos projets, je ne vous ai 
fait, du moins, ni concession, ni avan-
ce; gue je ne suis pour rien dans le 
marias© ape .vous jarstietez, la n'ai jmj 

à m'opposer aux volontés de mon pè-
re, mais je ne veux pas que l'on puis-
se confondre mes idées et les siennes. 

— Je l'ai bien compris de la sorte... 
Vous avez appris, évidemment, que 
j'ai vu votre sœur dans le monde^ et 
que je l'aime. 

— Oui. 
— Est-ce tout ce que vous avez à 

répondre ? 
Un flot de sang monta aux joues de 

l'Allemand. 
— Expliquez-vous vite, reprit-il. Ma 

famille est de bonne noblesse, le re-
connaissez-vous ? . 

— Oui. 
—-Reconnaissez-vous que c'est un 

honneur, pour une femme, d'être re-
cherchée par un officier allemand ? 

— Pour toute autre qu'une Alsacien-
ne. Mais, bien que vous ne compre-
niez pas ce sentimènt-la, nous ne som-
mes pas comme les autres, nous, les 
gens d'Alsace. Je vous estime beau-
coup, Farnow. Mais votre mariage 
avec ma sœur atteindrait cruellement 
trois personnes chez nous. Moi. d'a-
bord ! 

— En quoi, je vous prie î 
Ils étaient obligés de parler bas et 

d éviter les gestes à cause de la pré-
sence, à l'extrémité de l'appartement, 
des hôtes de M.NBràusig, qui obser-
vaient les deux jeunes gens, et cher-
chaient h interarëteir leur attitude^J 

Toute leur émotion, toute leur Irrita*1 

tion était dans leurs yeux rapprochés 
et dans le sifflement des mots qui ne 
devaient être entendus que d'une per«t

! 

sonne. 
A travers la glace sans tain, Lucien-; 

ne pouvait apercevoir Farnow, et, sa 
levant et traversant le salon, ou fei-i 

gnant d'admirer la corbeille de fleura 
qui dépassait le bas dé l'encadrement,, 
elle interrogeait le visage de l'officier? 
et celui de son frère. 

— Vous êtes un homme de cœur^ 
Farnow. Songez donc à ce que serai 
notre maison d'Alsheim quand cettaf 
cause de division aura été ajoutée au» 
autres ? » 

— Je m'éloignerao, fit l'officier, j& 
puis obtenir mon changement et quitw 
ter Strasbourg. 

— Les souvenirs restent, chez nous.) 
Mais ce n'est pas tout. Et, dès à pré-? 
sent, il y a ma mère, qui n'acceptera' 
pas... , 

D'un mouvement île la main, Fawf 
now montra qu'il écartait l'objection^ 

— Il y a mon grand-père, celui qu<< 
l'Alsace avait élu pour prolester, ei; 
qui ne peut pas aujourd'hui renie» 
tout son passé. 

— Je ne dois rien1 à M. Philippa, 
Oberlé, in^rrompit. Farnow. 



EDITION 
u PFrm GTÏÏUHDE 

L'Arrestation du Payeur général 
DESCUUX 

Paris, 28 janvier. — Nous avons annoncé 
nier l'arrestation de M. France Desclaux, 
payeur principal de 2e classe aux armées, 
affecté au ISe corps dans le secteur postal 
152, Inculpé de détournements d'objets mili-
taires. Voici des renseignements nouveaux 
sur cette grave affaire : 

Il y a quelque temps, l'autorité militaire 
était avisée que de nombreux ballots conte-
nant des provisions de bouche distraites du 
service de l'intendance, étaient fréquemment 
apportés dans une maison de l'avenue Hen-
ri-Martin par des soldats venant du front en 
automobile et munis de l'autorisation en rè-
gle. L'enquête, confiée à la police, Ht con-
naître bientôt la provenance de ces denrées. 
L'expéditeur n'était aut'e que M. Franco 
Desclaux, qui confiait à des soldat? placés 
sous ses ordres le transport des marchandi-
ses, qu'il expédiait dans des sacs postaux 
cachetés. « Service des dépêches ! » répon-
daient de bonne foi les convoyeurs aux ques 
tions qui leur étaient posées en cours do 
route. Aux barrières de Paris, même Immu-
nité. Voici ce que fit découvrir l'enquête : 

La Destination des Colis 
M. Desclaux avait à Paris des amis inti-

mes, M. et Mme Bechorf, de la maison ^e-
choff-David, place Vendôme. Cette maison 
de couture est la propriété de trois asso-
ciés : M. Bechoff, qui, Autrichien, se fit d'a-
bord naturaliser Belge, puis Français; M. 
Philippe Hecht, Allemand, récemment natu-
ralisé Français; M David, enfin, qui serait, 
dittm, resté Allemand. A l'heure actuelle, 
MM. Bechoff et Hecht sont sous nos dra-
peaux. 

Lorsque les biens allemands furent mis 
BOUS séquestre, la maison Bechoff-David n'é-
chappa point à la mesure générale; mais le 
tribunal leva le séquestre en ce qui concerne 
tout au moins les parts de MM. Bechoff et 
Hecht. Mme Bechoff resta a Paris, dans son 
appartement de l'avenue Henri-Martin. Les 
relations postales que M. Desclaux entretint 
avec elle font l'objet de l'inculpation qui pè-
se sur le collaborateur Intime de M. Caillaux. 
On nlgnore pas que la Sûreté générale exer-
ce une surveillance autour de l'armée. Pour 
nos agents. Il n'est pas de petit fait. Lors-
qu'ils s'aperçurent que M De?claux envoyait 
deux ou trois fois par semaine de volumi-
neux colis à Mme Bechoff, ils s'inquiétèrent 
de savoir ce que contenaient ces colis II 
faut dire i,ue M Desclaux ne les expédiait 
point par la voie ordinaire. Il les remettait 
au courrier convoyeur qui accompagnait le 
train postal, et se nomme Dauzias II lui con-
fiait aussi des correspondances à l'adresse 
de Mme Bechoff ou d'autres amis. Ce fonc-
tionnaire du service des trésoreries et des 
postes semblait n'avoir aucune confiance 
dans le service postal ordinaire. 

Or, le mardi 19, lorsque le courrier Dauzias 
arriva devant la porte de Mme Bechnff, il fut 
honnêtement accosté par des inspecteurs du 
commissariat spécial du gouvernement mili-
taire de Paris, qui lui demandèrent où il 
allait. 

— Je porte, dit-il, ce ballot chez Mme Bé-
choff. 

— Qui vous envole ? 
— Le commandant Desclaux. 
— Vous venez bien souvent î 
— Deux, trois fols par semaine. 
— Suivez-nous. . „ . 
Et le courrier Dauzias, portant son ballot, 

fut «wiiduit au gouvernement militaire, ou 
on l'interrogea. Le ballot, ouvert, contenait 
des provisions de bouche. En outre, Dauzias 
remit trois lettres de M. Desclaux. L'une était 
adressée à Mme Béchoff. Ainsi il était itabli 
que le payeur aux armées envoyait fréquem-
ment à son amie des provisions, et qu'il lui 
écrivait par une voie clandestine des lettres 
qui pouvaient contenir des renseignements 
militaires. 

Le Résultat des Perquisitions 
L'autorité militaire décida de faire perqui-

sitionner chez Mme Béchoff et dans le châ-
teau que celle-ci possède à Savigny-sur-Orge. 
L'opération fut, afftrme-t-on, concluante. On 
trouva des" balles de café, des boîtes de po-
tage concentré, des conserves, des langues 
fumées, et jusqu'à des quartiers entiers de 
viande fraîche. On découvrit également une 
quinzaine de fusils allemands, des lances de 
uhlan, des douilles d'obus de 75, un fusil Le-
bel et une foule d'objets d'équipement. 

C'est à la suite de cette enquête que l'arres-
tation de M. Desclaux fut décidée. On per-
quisitionna à son domicile, 7, rue Brunei, où 
l'on avait saisi une volumineuse corre:pon-
dance pour la lecture de laquelle le huis-
clos serait nécessaire. On y avait trouvi éga-
lement une caisse contenant 2,000 crayons 
provenant du Palais-Bourbon, croit-on. 

La Version de la Défense 
Voici la thèse de la défense sur le fond de 

l'affaire Desclaux : 
M. Desclaux prétend qu'ayant droit à plu-

sieurs rations, puisqu'il a rang de co'.onel, il 
les touchait en nature au lieu d'argent, et les 
envoyait à son amie. Celle-ci, en échange, 
envoyait des poulets et autres nourritures 
plus délicates à M. Desclaux. Les amis de 
Mme Béchoff, laquelle n'a pas été arrêtée, 
s'étonnent de la voir mêlée à ce scandale, et 
s'élèvent contre les insinuations qu'on fait 
peser sur elle depuis longtemps déjà. Amie 
intime du payeur aux armées, nul ne l'Igno-
rait, elle ne fut point surprise lorsqu'elle re-
çut les envois de M. Desclaux. Elle ne vit là 
que des cadeaux offerts par un homme aima-
ble et attentionné. Elle croyait que ces peti-
tes choses avaient été achetées par son ami, 
qu'elles lui appartenaient en toute propriété, 
et les accepta, les garda. Elle était loin de 
se douter que tout cela avait été dérobé, et 
qu'elle-même, en conservant ces colis chez 
elle, pourrait être un jour inculpée de recel 
d'objets volés. 

Au dire des défenseurs de M. Desclaux, 
Me! Labori et Charles Philippe, aucun fait 
d'espionnage ne saurait être imputé à leur 
client. Il ne serait question que de détourne-
ments de denrées militaires. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Les Opérations des Armées russes 

rogrès russes en Prusse orientale 
Attaques allemandes repoussées en Pologne 

X>-u. 33 iTet:n.T7'ler 191s (is ix.) 
Le 27 janvier était la date de l'anniversaire de l'empereur d'Al-

lemagne. Nos adversaires avaient annoncé à cette occasion un gros 
effort. 11 s'est produit : il n'a pas tourné à leur avantage. La journée 
a été bonne pour nous sur toute l'étendue du front. Toutes les atta-
ques allemandes ont été repoussées. Toutes les attaques françaises 
ont progressé. 

EN BELGIQUE, les positions de l'ennemi ont étécanonnées 
et plusieurs de ses tranchées démolies. 

AU SUD DE LA LYS, l'artillerie anglaise a battu les routes 
et points de rassemblement des troupes allemandes. 

DANS LES SECTEURS D'ARRAS, D'ALBERT, DE 
ROYE, DE NOYON ET DE SOISSONS, canonnades et fusil-
lades intermittentes. Sur divers points, l'infanterie ennemie a tenté 
de sortir de ses tranchées pour attaquer. Elle a été aussitôt repoussée 
par un feu intense. 

DANS LA RÉGION DE CRAONNE, les pertes totales 
subies par les Allemands le 25 et le 26 att^gnent certainement 
l'effectif d'une brigade. 

Les prisonniers allemands ont tous l'impression d'avoir subi un 
gros échec. Nos pertes, en tués, blessés ou disparus, pour ces deux 
journées, sont de 800 hommes environ et s'expliquent à la fois par 
l'intensité du combat et par l'effondrement partiel signalé hier d'une 
ancienne carrière où deux compagnies s'étaient abritées pendant le 
bombardement et se sont trouvées emmurées. Elles ont dû tomber 
vivantes aux mains de l'ennemi pendant la première partie de l'atta-
que. Nos contre-attaques nous ont rendu la totalité du terrain dis-
puté. 

DANS LE SECTEUR DE REIMS ET DE REIMS 
A L'ARGONNE, duel d'artillerie où notre artillerie lourde a maî-
trisé les batteries ennemies. 

Comme il a été dit hier soir, trois attaques en'Argoftne, à Fon-
taine-Madame, à six heures, à dix heures et à treize heures, ont été 
complètement refoulées. 11 en a été de même de trois attaques alle-
mandes au bois d'Ailly — sud-est de Saint-Mihiel. 

Des détachements ennemis ont été repoussés à Parroy et Bures. 
DANS LES VOSGES, nous avons progressé sensiblement 

au nord de^Senones, sur les pentes du signal de la mère Henry; 
notre gain est d'environ 400 mètres. De même au sud-ouest de Se-
nones, et dans le Ban-de-Sapt, près de Leunois.nous avonsgagnédu 
terrain et entamé les défenses accessoires de l'ennemi. 

Progression également EN ALSACE, dans la région d'Am-
mertzviller-Burnhaupt-le-Bas. Le terrain conquis a été conservé. 
Près de Cernay, l'attaque d'un bataillon allemand a été repoussée. 

D'après le nombre de morts trouvés sur le terrain les 25, 26 
et 2y, à l'est d'Ypres, à La Bassée, à Craonne, en Argonne, en 
Wcevre et dans les Vosges, les pertes de l'ennemi dans ces trois 
journées paraissent supérieures à 20,000 hommes. 

DÉPÊCHES OE LrA NUIT 

Les Séances du Parlement 

Pétrograd, 27 janvier. — A l'est de la 
région de Pilkalen, nos troupes ayant 
prit l'offensive le 25 janvier, ont re-
poussé l'ennemi sur la ligne Malvisch-
ken-Lasdehnen et, en maints endroits, 
l'ont délogé par des combats à la baïon-
nette des positions qu'il occupait. 

Sur la rive droite de la Vistule infé-
rieure, des actions de détails entre 
avant-garde s et des fusillades sont si-
gnalées dans la journée du 25. 

Dans la région de Vyschcgrad, le feu 
de notre artillerie a démoli un poste-
moie de l'ennemi sur la rive gauche 
de la Vistule. 

Les Allemands ont tenté de nouveau, 
à maintes reprises, sur la rive gauche 
de la Vistule, de prendre l'offensive 
dans la région des villages de Borji-
m.off et de Foumine, notamment dans 
la soirée du î4 et dans l'après-midi du 
15, mais chaque fois ils ont été re-
poussés, subissant de lourdes pertes. 

Bans la région des villages de Grahs-
kieboudy et de Rouda, au nord-est de 
Skernevize, notre feu a fait taire deux 
batteries allemandes. 

Eïi Galicie, l'activité de l'ennemi 
s'est montrée vive sur le front Alisk-
Oufoi-Nidneverclsk-Gaidanka, où l'ad-
versaire, en outre d'un feu violent 
d'artillerie, a essayé de prendre Vof-
fensive sur divers points, mais il fut 
partout repoussé. 

En Bukovinc. aucune modification 
importante. 

Pétrograd, 27 janvier. — L'occupation par 
les Russes de la position de Pilkalen conso-
lide leur situation dans la Prusse orientale en 
assurant leurs communications avec Tilsit 
et en leur permettant d'envelopper par un 
mouvement tournant les lacs de Mazurie. 

fert de la guerre, dans les conditions les 
plus avantageuses pour eux. Cinquante mil-
lions de roubles sont alloués pour la réali-
sation de cette mesure. 

Les Aéronautes du Zep&Sa 
abattu à Libau 

Ils seront poursuivis comme 
des Criminels 

Pétrograd, 28 janvier. — Les officiers et les 
soldats qui montaient le zeppelin abattu à 
Libau ont été conduits à la forteresse Saint-
Pierre et-Saint-Paul. On a des raisons do 
croire qu'ils- ne sont pas considérés comme 
des prisonniers de guerre, mais comme des 
criminels. Ils seront poursuivis devant le 
tribunal militaire pour assassinat ou tenta-
tive d'assassinat. 

1328 0"£ï,xx'*riex» 1013 (28 lx.) 
Dans la nuit du 27 au 28, l'ennemi n'a prononcé aucune attaque 

d'infanterie. 
AU NORD-EST DE ZONNEBEKE, bombardement par 

les Allemands et vive fusillade. 
Lutte d'artillerie SUR L'AISNE. 
EN ARGONNE, simple canonnade dè part et d'autre. 
EN ALSACE, au nord-ouest d'Ammertzviller, nos troupes 

se sont maintenues malgré un violent bombardement sur le terrain 
i conquis pendant la journée et s'y sont organisées. 

Calme sur le reste du front. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Pétrograd, 28 janvier (communiqué de 
Cétat-major général). — En Prusse orien-
tale, le 26 les combats continuaient dans 
la région Malwischken-Lasoenen. 

Sur la rive droite de la Vistule infé-
rieure, des canonnades et des collisions 
des partis avancés ont eu lieu comme 
précédemment sur un front qui s'étend 
du fleuve à Skempe. Nous avons pressé 
sur tour* derrières plusieurs bataillons 
allemands. 

Sur la rive gauche de la Vistule, dans 
la nuit du 26 et pendant la journée sui-
vante, on ne signale en général aucune 
modification importante. Pourtant, les Al-
lemands ont dirige des attaques réitérées 
contre notre front dans la région de Bor-
zimoff. Toutes^ ces attaques ont été re-
poussées. Pendant un des combats livrés 
dans cette région, quelques détachements 
ennemis qui avaient fait irruption dans 
nos tranchées ont été anéantis à la baïon-
nette. 

Les attaques de l'ennemi prés des vil-
lages de Grahsk.ebudy et de Kamion ont 
également échoué. Au cours de la der-
nière journée, noUe artillerie a canonné 
avec succès les lignes ennemies et réduit 
au silence une batterie établie près du 
village d'Altanka. 

En Galicie. les combats se développent 
sur une plus large échelle. Sur tout le 
front du col de Doukla à celui de Mysz-
keff, à Fail" droite de ce front, nous avons 
{ait 100 prisonniers et pris 2 mitrailleu-
ses. 

En Bukovine, le 25, dans la région de 
Waleputna, au sud-ouest de Kimpolung, 
on signale un combat d'artillerie. 

La Marche des Russes 
en Prusse orientale 

Pétrograd, 28 janvier. — Les Russes pro-
gressent d'une manière sout:- ue en Prusse 
orientale. Ils se trouvent maintenant à une 
journée de matxhe d'Insterburg. Cette avan-
ce est complètement indépendante des opé-
rations effectuées sur les autr.ô fronts. Les 
Allemands, en se retirant, brûlent et détrui-
sent tout et expulsent tous lés habitants du 
pays. 

Przemysl aux Âbois 
Rome, 27 janvier. — On mande de Vienne 

au t Resto del Carlino » : 
La situation à Przemysl est devenue alar-

mante. La garnison ne peut plus faire de 
sortie, 75 % des soldats étant malades, et les 
munitions faisant défaut. On ne croit pas 
que l'assaut puisse tarder plus longtemps. 

Paris, 28 janvier. — Les ministres se sént 
réunis ce matin à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré. Ils se sont entretenus de la 
situation dipiomaticue et parlementaire. 

Les Autrichiens bombardent 
le Lovcen 

Cettigne, 28 janvier. — Hier, pendant toute 
la journée, des navires autrichiens mouillés 
dans les bouches de Cattaro ont tiré sans dis-
continuer sur les positions monténégrines 
de la côte des monts Lovcen et Grahovo. 
Leur feu n'a eu aucun résultat, et notre ar-
tillerie n'a répontu, d'ailleurs, que très ra-
rement, par suite de la grande distance à 
laquelle se tiennent les vaisseaux autri-
chiens. 

Le Prince Youssouroff 
à Londres 

Londres, 27 Janvier. — Le prince Youssou-
roff, aide de camp du tsar, accompagné du 
comte Koutoupson, est arrivé à Londres la 
nuit defnière, envoyé en mission auprès du 
roi d'Angleterre. Le prince Youssoupoff et le 
comte Koutoupsoff ont été reçus en audience 
ce matin ainsi que l'ambassadeur de Russie. 

Pour venir en aide 
aux Populations polonaises 

Pétrograd, 23 janvier. — Le conseil ces 
ministres a décidé la . : éation d'un crédit au 
profit des propriétaires fonciers, des proprié-
taires d'immeubles, des entrepreneurs, in-
dustriels, commerçants et artisans des pro-
vinces polonaises et des régio... ayant souf-

Les Opérations 
en Arménie 

Pétrograd; 28 janvier (communiqué 
de Vélal-majOT de l'armée du Caucase',. — 
Près de Tchorokh, dans la région de Sul-
tan-Selim, les Turcs ont, dans la matinée 
du 26 janvier, prononcé une vigoureuse 
attaque que nous avons repoussée. 

Dans la direction d'Olly, les Turcs ont 
tenté, con.me les jours précédents, de 
prendre l'offensive en faisant avancer une 
colonne enveloppante; mais celle-ci a été 
rejelée avec des pertes sérieuses. 

Dans l'Azerbadjan, l'activité de Venne-
mi s'est manifestée par une tentative faite 
par des bandes kurdes, appuyées par des 
troupes régulières turques, rour prendre 
l'offensive dans la région de Kho', mais 
partout elles ont été repoussées. 

Sur les autres points, l'activité, dans la 
journée du 26, a consisté surtout en fu-
sillades. 

Ecole de Saint-Cyr 
Les élèves de l'Ecole spéciale militaire 

dont les noms suivent sont nommés sous-
lieutenants dans l'armée active, pour la du-
rée de la guerre. 

Ces officiers sont affectés provisoirement 
aux dépôts des régiments : 

De La Bretesche, diu 65e d'infanterie. 
Maintenu au 65e. 

Charreyrou, du 63e régiment d'infante-
ne. Maintenu au 63e. 

Coussiôre, du 108e d'infanterie. Affecté au 
Boe bataillon de chasseurs 

Cheviiion, du 104e d'inf. Affecté au 117e. 
De Fransau, du 66e d'infanterie. Main-tenu au 66e. 
Trimouillas, du 126e u'inf. Affecté au 96é. 
Leçhères, du 39e d'inf. Maintenu au 39e. 
Poirson, du 92e d'inf. Affecté au 97e. 
MOnfourny, du 129e d'inf. Affecté au 39e. 
Loubens, du 141e d'inf. Maintenu au 141e. 
Lameu, du 144e d'inf. Maintenu au 144e. 
Tavernier du 113e d'inf. Affecté au 113e. 
De- Bruç, du 113e d'inf. Maintenu au 113e. 
De Coulomb, du 118e d'inf. Affecté au 96e. 

...L0^1?1?}?' du U6e d'infanterie. Affecté ûu 26e bataillon de chasseurs 
DoUsset, du 88e d'inf. Affecté au 14e 
?t£0,'èr,e' £U ^e,d'inf- Atfecté au 4Ge. Labai, du 74e d infanterie. Affecté an I?OP 

Conquet, du 74e d'inf. Affecté lu He 
Goutte, du 74e d'inf. Affecté au 1299" 

. Polie, du 129e d'infanterie. Affecté au 2R« 
bataillon dê chasseurs. UB 

De Périer, du 66e d'inf. Affecté au 135e. 
Picnard, du 81 e d'inf. Maintenu au 81e 
Bonnot, du 117e d'inf. Maintenu au 117e. 
°<i Lavalette. du 5Se d'infanterie. Affecté 

»u >Z3e d'infanterie coloniale. 
Besombee, du 19e d'inf. Affecté au 61e. 
De Semaite. du 103e d'inf. Affecté au 131e. 

Sauteraud, du 144e d'inf. Affecté au 92e. 
Des Forts, du 102e d'inf. Affecté au 117e. 
Sentilhes, du 117e d'inf. Maintenu au r7e. 
Latour, du 144e d'inf. Affecté au 81e. 
Armengaud, du 16e d'inf. Aftecté au 92e. 
Ferréol, du 142 d'inf. Affecté au 81e. 
Corrard, du 39e d'inf. Affecté au 56e. 
De Béthaine, du 131e d'inf. Affecté au 136e. 
De Sainte-Claire, du 135e d'infanterie. Af-

fecté au 47e. 
Cochin, du 66e d'ii.fanterie. Affecté au 41e. 
Piout, du 17e d'inf. Affecté au 13e. 
D'Ivoy, ûh 63e d'inf. Maintenu au 66e. 
Brouaixi, du lie bataillon de chasseurs. 

Affecté au 99e d'infanterie. 
De Labarre, du 144e d'inf. Affecté au 96e. 
Nadal, du 7e d'infanterie. Affecté au 22e. 
Chauchat, du 5e d'inf. Affecté au 55e. 
Renault, du 117e d'inf. Affecté au 131e. 
Lavalette, du 14e d'inf. Affecté au 40e. 
Desgranges, du 13e d'inf. Affecté au 95e. 
De Menorval, du 71e d'infanterie. Main-

tenu au 71e. 
Campargue, du 111e d'inf. Affecté au 28e. 
Astruc, du 14e d'inf. Affecté au 131e. 
Barbe, du 88e d'infanterie. Affecté au 5Ce. 
Bosc, du 14le d'Infanterie. Affecté au 22e. 
Marchai, du 101e d'inf. Maintenu au 101e. 
Nota. — Ces officiers rejoindront sans dé-

lai les dépôts des régiments indiqués ci-
dessus. Ils recevront ultérieurement des 
affectations définitives par les soins des 
généraux commandant les corps d'armée. 

La Bataille 
de la Mer du lord 

Rapport officiel 
de l'Amiral Beatty 

Londres, 28 janvier. — Voici le rapport 
préliminaire du vice-amiral sir David 
Beatty : 

Dimanche dernier, vers sept heures et de-
mie du matin, une flottille britannique de 
contre-torpilleurs, qui effectuait une pa-
trouille, aperçut et attaqua l'ennemi, dont 
la flotte comprenait quatre croiseurs cuiras-
sés, six croiseurs légers et un certain nom-
bre de contre-torpilleurs. La flotte ennemie 
se trouvait à environ quatorze milles à l'est-
sud-est de notre escadre de bataille. 

Ordre fut donné par signaux à la flottille 
de contre-torpilleurs de poursuivre l'ennemi 
et de faire connaître ses mouvements, car il 
semblait avoir immédiatement commencé à 
se retirer vers l'est-sud-est. En même temps, 
les croiseurs de bataille recevaient l'ordre 
de se diriger vers l'est-sud-est dans le but 
de s'assurer une position ^JQS le vent et de 
couper si possible la route à l'ennemi. 

Graduellement, la poursuite devint pres-
sante. On filait 28 à 29 nœuds. Peu à peu on 
se rapprochait de l'ennemi. A 18,000 yards 
environ, nous ouvrîmes le feu de façon lente 
et posée, et nous commençâmes à 17,000 yards 
à frapper l'ennemi, qui riposta. Le « Lion » 
et le « Tiger », ayant dépassé le nord est de 
l'escadre, restèrent quelque temps seuls aux 
prises avec l'ennemi, dont Us essuyèrent le 
feu concentré. Le « Lion », particulièrement 
visé, eut plus à souffrir. Les autres vais-
seaux, au fur et à mesure qu'ils appro-
chaient, attaquaient aussi l'ennemi. 

La flottille des contre-torpilleurs ; '.lemands 
était disposée à tribord des croiseurs enne-
mis. Nous repoussâmes son attaque vers on-
ze heures. Par un ricochet heureux, un obus 
allemand endommagea un des réservoirs 
d'alimentation du « Lion », ce qui arrêta la 
machine bâbord de ce navire. 

Nous aperçûmes à ce moment des sous-ma-
rins allemands par tribord à son avant, et il 
fallut gouverner de façon à les éviter. Le 
« Blûcher » était alors dans une situation cri-
tique et réduisait sa vitesse. Nous donnâmes 
a r « Indomitable », qui venait d'arriver, la 
mission d'achever de le détruire. Le reste do 
l'escadre reçut l'ordre d'attaquer l'arrière de 
l'ennemi. Le « Lion », convové par une es-
corte, gouverna vers le nord-ouest en mar-
chant avec une seule machine. Je transférai 
mon pavillon sur un contre-torpilleur, puis 
plus tard sur le « Princess-Royal ». Notre vic-
toire aurait certainement été plus importan-
te sans le coup qui endommagea un des ré-
servoirs des chaudières du « Lion ». 

La 'présence des sous-marins allemands 
nous obligea plus tard à cesser le combat. 
Le résultat du combat a été pour les Aile 
mands la perte du « Blûcher » coulé, des ava-
ries graves et un fort incendie pour deux 
autres croiseurs de bataille. Suivant les pri-
sonniers allemands, le « Kolberg » aurait été 
aussi coulé par les salves lointaines de notre escadre. 

Cependant, les machines tribord du > Lion » 
se trouvèrent affectées pour le même motif 
que les machines bâbord, L'« Indomitable» 
prenant le « Lion » en remorque, le ramena 
au port. Les avaries du e Lion » et du > Ti-
ger » ne sont pas graves, et les navires pour-
ront être réparés à bref délai. 

Les autres navires de l'escadre n'ont pas 
été touchés. Les pertes ont été très légères 
Nous regrettons profondément celle du capi-
taine mécanicien Taylor, dont les services 
ont été inappréciables La conduite des offl-
çiers et des marins a été celle qu'on atten-
dait, et fl y a lieu de rendre hommage au 
personnel de la chaufferie et de la machine-
rie, à qui nous devons la belle marche de 

L'Attitude de la Bulgarie 
Nouvelles Déclarations 

de M. Ghenadieff 
Pétrograd, 28 janvier. — M. Ghenadieff, 

actuellement à Rome, a déclaré au correspon-
dant de l'Agence télégraphique de Pétro-
grad que sa "mission à Rome avait pour ob-
jet de prendre connaissance de la situation 
internationale. 

M. Ghenadieff s'est refusé à dévoiler les 
plans et les projets de la Bulgarie, mais il a 
exposé l'attitude actuelle de cette puissance. 

« Nous avions besoin, a-t-il dit, de mainte-
nir notre neutralité et de ne pas attaquer la 
Serbie, ce qui serait un acte hostile à la Rus-
sie et affecterait péniblement tout le peuple 
bulgare, toujours reconnaissant envers la 
Russie, qui a sacrifié 100,000 ho., nés pour no-
tre liberté. Mais, d'autre part, nous ne pou-
vons pas aider dans une guerre contre l'Eu-
rope centrale la Serbie, qui a brisé notre al-
liance. 

» Nos rapports avec la Roumanie s'amélio-
rent chaque jour. Le gouvernement bulgare 
et moi sommes persuadés que nos rapports 
avec la Serbie s'améliorent aussi. » 

Répondant à une question relative h l'at-
titude de la Bulgarie au cas où la Roumanie 
déclarerait la guerre à l'Autriche, M. Ghe-
nadieff a dit : 

«Cela ne modifiera pas la politique 
de la Bulgarie, car la Roumanie ne renon-
cera pas, même dans cette occurrence, à 
ce qu'elle a acquis par la paix de Bucarest. 
Je suis persuadé, a ajouté M. Ghenadieff, que 
nous pouvons obtenir qu'on nous cède une 
partie de la Macédoine. Je vous dirai même 
qu'il y a deux mois, la Serbie était disposée 
à nous la rendre, mais l'intervention de la 
Grèce mit cette question en suspens. Mais 
nous espérons qu au cours de la guerre, ou 
quand elle sera terminée, nos vceux rece-
vront satisfaction, soit par une entente sé-
parée, soit par la révision du traité de Buca-
rest, que nous avons signé en faisant des ré-
serves. » 

Hussards allemands 
à la Frontière roumaine 
Genève, 27 janvier. — On annonce qu'un 

régiment de huesards allemands est arrivé 
à Orsova. ville située à la frontière serbo-
roumaine. Le génie serbe a miné les gorges 
du Danube depuis Téchia jusqu'à Belgrade 
et fortifié tous les défl'és par lesquels les 
troupes austro-allemandes pourraient en-
vahir la Serbie. 

♦ 

La Roumanie achète 
des Ârmes et des Munitions 

Rome, 27 janvier — Les manufactures ita-
liennes auraient été autorisées à fabriquer 
des armes et des munitions pour la Rou-
manie. 

notre escadre. 

L'Etat sanitaire 
des Troupes allemandes 

Calais, 27 janvier. — D'après des prison-
| niers faits à Notre-Dame-de-Lorette, l'état sa-
nitaire est mauvais parmi les troupes alle-
mandes. Beaucoup d'hommes sont atteints 
de dysenterie, de diarrhée et de rhumatis-
mes. Un nombre incalculable d'hommes at-
teints de choléra ou de typhoïde ont été ren-
voyés dans les dépôts. 

infanterie de Réserve 
A été nommé dans l'infanterie (réserve) 

au grade de colonel : 
M. Debeugny, colonel d'infanterie en .re-

îirjH^,mi8.provisoirement à. la disposition ue la, loa ïégioù. 

LE CHANCELIER 
du Consulat italien à Trieste 

arrêté 
Trieste, 28 janvier. — Le chancelier du 

consulat italien, le chevalier Marcello Zueu-
lin a été arrêté sous l'accusation d avoir ten-
té de favoriser la désertion d'un réserviste 
autrichien. 

Le chevalier Zueulin est actuellement en 
prison en attendant son procès, qui se ter-
minera certainement par une grave condam-
nation. Tous les autres fonctionnaires sont 
filés continuellement par des agents de la 
police autrichienne. 

 ê)~ 

Un Général turc exécuté 
Pétrograd, 28 janvier. — Le commandant 

du lie corps d'armée turc, rendu responsa-
ble de la défaite ottomane à Karaourgan, 
aurait été exécuté Dar ordre d'Enver-Pacna. 

Mutinerie d'Officiers turcs 
Athènes, 28 janvier. — Désirant renforcer 

les trouper du Caucase, le maréchal von der 
Goltz ordonna récemment à Perter-Pacha, 
command&nt le corps «l'armée turc de Smyr-
ne, de partir immédiatement pour cette ré-
gion à la tête d* ees hommes. Perter-Pacha 
refusa d'obéir. 

Furieux de cette insubordination, le maré-
chal von der Goltz décida de partir sur-le-
champ pour Smyrne par la voie Constanti-
nople. En route, cependant, il prit une dé-
cision. Il s arrâtf à Panderma et ordonna à 
Perter-Pacha de venir l'y rejoindre. Perter-
Pacha refusa de se rendre à cette convoca-
Uon.Sl. expédia au maréchal von der Goltz 
un télégramme dans lequel il déclarait que 
"L'I"' n} ses officiers, ni ses hommes 
n étaient déposés à obtempérer aux ordres 
d un maréchal allemand. Von der Goltz ré-
clama alors 1 intervention de Djemal-Pacha, 
n-iftJîiI^HLV" m'Iltai>-e de Smyrne, mais 
trnnnll KQ*** à soi t°ur V» l'envoi do 

Le Vainqueur des Turcs 
décoré 

Djemal-Pacha a-t-il 
été assassiné ? 

Bucarest, 28 Janvier — ri». 
culières qu'on vient dé ̂ £eS,.^ttr^ pFl1' 
ttnopie se font l'écho ri ̂ 'L^.00^81^-
lequel Djemal-Pacha rho<"n

rt„br1.ltJiaprèî 
devait marcher veïs'rp^L»6 } a^!e qul 
assassiné dans son pailfypt ' té troUvé 

fso^ae?ve
S

 )dU °omlté ^s Ieun.es - Turcs. 
—• ■*■ 

Le Nouveau Cabinet 
v portugais 

titué "Se2 suit?16'- ̂  Le cabinet est confi-
su^eMnWr'îm

 rf
conso». ministère de la 

lénéral'Vin^m?
 C

eas
trt

ftalres étrangères : le 
Marine : M. Xavier Brit* 
Justice : M. Alves Moréira 

^Instruction publique : M. Goulard Medel-

FnarnceXs?MliC«?: ,M' Gomes Teixeira. finances. M. Santos Viccas. 
.Colonies : M. Iheouliilo Trindada, 

A LA CHAMBRE 
Ribot parle des 

Mesures financières 
La séance, ouverte à 2 h. 45, sous la prési-

dence de M. Paul Deschanel, a commencé par 
l'adoption d'un certain nombre de projets 
d'intérêt local. A noter celui autorisant la 
perception d'une taxe sur l'alcool à La Mo-
the-Saint-Héray (Deux-Sèvres). 

Sur un rapport de M. Pierre Berger, on a 
adopté un projet maintenant pour 1915, dans 
les départements où les communications sont 
interrompues par la guerre, la liste du jury 
criminel dressé pour 1914. 

M. Métln, au nom de la commission, a dé-
posé son rapport sur un projet élevant à 3 
milliards la limite d'émission des Bons du 
Trésor. 

M. Métin a lu l'exposé des motifs du projet 
du gouvernement que nos lecteurs connais-
sent et qui élève à 3 milliards le montant des 
Bons du Trésor et obligations à court terme 
remboursables au plus tard en 1925. La com-
mission du budget pense que la limite de 3 
milliards n'est pas définitive et qu'on peut 
élever le total des émissions à 3 milliards 
500 millions. 

M. Jacques Stern présente un article addi-
tionnel, d'après lequel le 3 1/2 0/0 amortis-
sable sera amorti à 91 f r. en même temps que 
les Bons du Trésor. En défendant sa motion, 
il critique le type d'emprunt émis par M. 
Noulens en juin dernier, emprunt qui n'a 
pas eu de suite. 

M. Noulens : Cet emprunt national a eu, au 
contraire, un grand succès. (Vifs applaudis-
sements.) 

M. Paul Constans : Il ne s'agit pas en ce 
mome#t de critiquer, mais de fournir des 
ressources au Trésor. (Applaudissements sur 
divers bancs au centre.) 

M. Jacques Stern, continuant ses véhémen-
tes critiques contre le dernier emprunt et 
contre le projet du gouvernement qu'il trou-
ve insuffisant, M. Bédouce s'écrie : 

Vous ne devriez pas oublier le moment où 
nous sommes et que vos paroles sur le cré-
dit de la France seront lues à l'étranger. 
(Applaudissements. ) 

Un député de Reims, M. Lenoir, ajoute : 
Ces observations sont inopportunes ici. Elles 
auraient dû être formulées devant la com-
mission. 

M. Clémente!, président de la commis-
sion du budget: La commission n'a été 
saisie qu'hier soir par une lettre de M. 
Stern. 

M. Stem étant hué par certains de ses 
collègues à l'extrême-gauche, le président 
prie ses collègues de respecter la liberté 
&8 Ici tribîXTe 

— Qu'il respecte l'accord de tous les par-
tis! crie-t-on sur divers bancs. 

M. Stern, ayant prétendu que l'emprunt 
de juin dernier n'a été couvert quarante 
fois que par les établissements de crédit 
et qu'il a été la cause du moratorium des 
Banques, M Noulens, applaudi sur pres-
que tous les bancs, répond : 

Lorsque l'heure de la discussion sera ar-
rivée — et ce n'est pas le moment — (vifs 
applaudissements) nous établirons que les 
moratoriums que le gouvernement a dû 
établir ont eu d'autres causes. Lorsque la 
guerre a éclaté, 500 millions de l'emprunt 
sur 800 avaient été souscrits par les par-
ticuliers. (Applaudissements prolongés.) 

M. Rlbot, ministre des finances, remar-
que que M. Stern a été moins pressé de 
défendre son amendement que de faire le 
procès de l'emprunt et du ministre des fi-
nances d'alors. Ce n'est pas le moment de 
plaider ce procès à la tribune; ce n'est 
pas servir le crédit de la France et cela 
peut être à son désavantage. (Vifs applau-
dissements.) Si la guerre n'avait pas écla-
té, i'emprint aurait eu un plein succès. La 
situation actuelle est due uniquement à la 
guerre. Grâce aux Bons du Trésor et au 
concours de la Banque de France, nous 
avons pu faire rentrer 200 millions sur lea 
300 millions non encore versés. Mais l'E-
tat ne peut pas admettre l'échange des li-
tres 3 1/2 % non libérés avec les nouveaux 
titres. On ne faciliterait pas la trésorerie 
puisqu'on apporterait ainsi du papier au 
Trésor et nen de l'argent, (Applaudisse-
ments.) 

Nous nous sommes montrés aussi libé-
raux que possible, a conclu M. Ribot, mais 
le système de M. Stern ne nous apporterait 
pas un sou. Laissez-nous les moyens d'é-
mettre selon nos besoins et quand cela sera 
nécessaire. Nous avons confiance dans les 
ressources de ce pays, et nous sommes sûrs 
de pouvoir aller jusqu'au bout au point de 
vue financier comme au point de vue mili-
taire. (Bravo ! bravo !) Personne ne pensait 
que cette guerre durerait six mois. Nous 
avons duré. Nous ferons appel non aux éta-
blissements de crédit, mais au pays, dans 
la paix comme dans la guerre. (Bravos et 
applaudissements prolongés.) 

Nous sommes allés directement aux épar-
gnants, qui ont souscrit 2 milliards 350 mil-
lions de Bons de la Défense Nationale. Et 
les départements agricoles sont ceux qui ont 
le plus souscrit de Bons à un an. C'est là 
du bon argent français. Nous sommes sûrs 
que le pays, comme la Chambre, répondra 
a la confiance du gouvernement. 

Devant l'ovation faite à M. Ribot par la 
Chambre, M. Stern retire son amendement. 

M. Bedouce : Cette discussion prouve qu'en 
juin, ni les Chambres, ni le gouvernement, 
m la finance ne prévoyaient ni désiraient 
la guerre. (Applaudissements.) Je félicite le 
gouvernement d'être allé au pays et de se 
passer désormais d intermédiaires inutiles 
et de s'adresser directement au pays. 

M. Métln, rapporteur général du budget, 
demande à la Chambre de porter le chiffre 
de l'émission à 3 milliards 500 millions. 

Sur une observation de M. Bonnefous, M. 
Ribot a déclaré que l'exemption d'impôt pré-
vue dans ce projet ne préjugeait pas de la 
question de principe pour d'autres emprunts. 

Le projet a été adopté. 

Le Retrait des Naturalisations 
On a discuté ensuite un projet de loi au-

torisant le gouvernement à rapporter les dé-
crets de naturalisation des sujets de puissan-
ces devenues ennemies. 

M. Jules Delahaye a demandé l'ajourne-
ment, le projet ne s'appliqnant qu'aux traî 
très à la nation française et ne permettant 
pas d'atteindre les Allemands, Autrichiens, 
Turcs, trop facilement naturalisés en ces 
dernières années et qui sont dans le com-
merce, la banque, etc. 

M, Maurice Bernard, rapporteur, a montré 
l'urgence qu'il y a à voter ce projet plus 
juste que celui de M. Delahaye, qui rapporte 
les naturalisations de tous les ennemis 
n'ayrlit pas de fils sous les drapeaux fran-
çais. 

M. Delahaye a longuement développé son 
contre-projet destiné à expulser tous les Al-
lemands naturalisés de toutes les profes-
sions. 

M. Delahaye signale le grand nombre de 
naturalisés qui encombrent nos administra-
tions. Est-ce que l'ancien chef de cabinet 
d'un ministre poursuivi devant le conseU de 

SUR LE FRONT 

guerre n'avait pas des relations intimes avec 
une maison de commerce allemande ? (Mou-
vements divers.) 

M. Delahaye, entre autres arguments, a 
déclaré l'heure favorable pour enlever la 
qualité de Français aux ennemis naturali-
sés, à ceux qui ont conservé leur ancienne 
nationalité. C'est parce qu'on n'a pas pris 
assez "de précautions que nos frontières ont 
été ouvertes aux traîtres et aux espions. 

M. Maurice Bernard, rapporteur, a combat-
tu les deux contre-projets Delahaye et Emile 
Constant, qui tous les deux sous des formes 
différentes prononcent la dénationalisation 
en bloc des Allemands. Il y a eu des faibles-
ses qui ont permis à des faux Français de 
rester chez nous. Le projet du gouvernement 
suffira à les frapper. 

M. Maurice Bernard a confiance dans le 
gouvernement de la défense nationale. Son 
projet lui suffit. 

M. Millevoyo : Nous aussi et cependant nous 
trouvons le projet insuffisant. 

M. Maurice Bernard : Il serait injuste de 
dénaturaliser celui qui n'a pas démérité de 
la patrie française. (Applaudissements à 
gauche). Le législateur ne doit punir que les 
actes d'exécution. Le i arlement, qui a le 
souci de garantir l'Intégrité matérielle et mo-
rale de la France, ne peut déclarer que les 
décrets de naturalisation signés par le Pré-
sident de la République ne sont que des 
« chiffons de papier. » (Applaudissements à 
gauche). 

M. Briand, ministre de la Justice : Le pro-
blème des naturalisations est des plus com-
plexes et ne peut être solutionné par une for-
mule trop rigide. Il soulève, en effet, de mul-
tiples cas d'espèce. On ne peut laisser à l'ar-
bitraire du gouvernement le 60in de régler 
cette matière, comme le propose M. Dela-
haye. La proposition Emile Constant de rap-
porter les décrets de naturalisation rendus 
depuis dix ans et d'obliger les naturalisés à 
renouveler leur demande serre la question 
de plus près. Mais elle' met en jeu des inté-
rêts matériels considérables et nécessiterait 
entre les deux Assemblées une discussion qui 
serait trop lente, alors que le gouvernement 
a besoin d'être armé promptement. Depuis 
le début de la guerre, le gouvernement n'a 
pas fait une naturalisation. A l'heure actuel-
le, il désire atteindre les naturalisés qui se 
sont soustraits au service militaire ou com-
battent contre nous. Ceux-là, nous voulons 
les empêcher de continuer leur commerce ou 
leur travail sous la protection de nos lois. 

Si vous acceptez les propositions Dela-
haye ou Constant, tout le problème se pose-
ra. Il faudra des textes compliqués et vous 
ne pourrez frapper — de suite — nos enne-
mis et mettre leurs maisons sous séouestre. 
Le garde des sceaux depuis la guerre a dû 
improviser une série de mesures de sécurité 
Il vous demande de ne pas manouer le but 
immédiat oui s'impose en attendant la re-
fonte des lofs organiques sur la naturali-
sation. En attendant, le gouvernement vous 
demande de voter une mesure de défense na-
tionale. (Vifs applaudissements.) 

M. Emile Constant expose le mécanisme rte 
son contre-projet qui, outre la nullité des dé-
crets de naturalisation rendus depuis le 1er 
janvier 1904, dispose qu'il sera accordé un 
délai d'un mois aux bénéficiaires de ces na-
turalisations pour introduire une nouvelle 
demande. 

Une décision ministérielle pourra, selon M. 
Emile Constant, autoriser les demandeurs 
à conserver la nationalité française, sauf 
pour les Allemands naturalisés depuis 1912. 
Cela permettra, dit le député de Bazas, d'em-
pêcher la rentrép des Allemands qui se sont 
déguisés sous une naturalisation suisse. (Ap-
plaudissements.) Le rapporteur repousse éga-
lement les deux contre-projets, celui de M. 
Emile Constant étant contradictoire dans ses 
termes. 

Le contre-projet Delahaye a été repoussé 
par 459 voix contre 45. 

M. Briand, répondant à M. Emile Constant, 
dit que les mesures de police suffisent contre 
les Allemands naturalisés Suisses. 

Pourquoi déclarer nuls tous les décrets de 
naturalisation ? Est-ce qu'on enlèvera notr<> 
nationalité à ces naturalisés qui se battent 
dans nos rangs ? N'y en eût-il que dix. (Vifs 
applaudissements.) Le projet du gouverne-
ment prévoit même le cas de ta loi Delbruck 
et frappe les traîtres et permet d'agir vite. On 
ne peut écarter un projet qui émane d'un 
gouvernement de défense nationale et qui lui 
est nécessaire. (Applaudissements.) Le texte 
Constant est repoussé par 482 voix contre 54. 

La suite est renvoyée à vendredi. 

Les Actions contre les 
Fournisseurs de l'Armée 

M. Ceocaldi a soutenu l'urgence en faveur 
d'une proposition permettant aux citoyens 
et eux soldats de se porter partie civile de-
vant les conseils de guerre dans toute ac-
tion engagée contre les fournisseurs de l'ar-
mée. Dans un long exposé des motifs, M. 
Ceccalli a flétri les fournisseurs improvisés 
et les courtiers qui assiègent les ministères. 

Le ministre de la guerra étant absent, la 
proposition a été renvoyée à la commission 
de réforme judiciaire. 

La séance a été levée à 7 h. 40. 

U Armée anglaise en France 
Londres, 28 janvier. — Le « Times» publia 

de son correspondant m'iitaire un long artii 
cle su: les troupes anglaises en France : 

« L'état physique de nos troupes, déclara 
le correspondant, est bon; leur moral est ex< 
cellent. Ce résultat est dû aux soins scrupu-
leux avec lesquels on pourvoit à leur nour* 
riture et à le r habillement. Le nombre dea 
malades est inflrc- — 3 % seulement — ce, 
qui prouve la merveilleuse habileté et rè> 
nergie du seivl e médical anglais. Quelque^ 
bataillons ne son* pa» encore au complet, 
mais dans l'ensemble, les pertes subies ont 
été comblées. 

» En résumé, les conditions actuelles dojf 
l'armée aiaflaisa sont satisfaisantes. Ses ef<\ 
fectifs augmentent chaque jour, et la cordia* 
lité de ses relation- avec les troupes françai-
ses a eu pour effpt de doubler sa valeuii 
combative depuis le commencement de Lai 
guerre. » 

Un Aéroplane au-dessus 
de Dunkerque 

Dunkerque, 28 janvier. — Hier soir, vert 
dix heures, un aéroplane allemand a jeté; 
sur Dunkerque et Petite-Synth» six bombes, 
qui n'ont causé que d'insignifiants dégâts 
matériels. i n 

Les Anglais bombardent 
les Signaleurs aériens allemands 

Dunkerque, 28 janvier. — Un ballon captbj 
allemand quj s'était élevé dans la direction 
de la Haute-Drule, à l'est de Billy-Berclau, a| 
été obligé d'atterrir sous le feu de l'artillei 
rie anglaise. 

Le même jour, les canons spéciaux anglais 
ont obligé deux avions allemands à faira 
demi-tour en toute hâte dans la région dd 
Béthune. 

Furieuse Âitaque allemande 
entre La Bassée et Festuherfc 

Saint-Omer, 28 janvier. — Après avoir cbn« 
centré des forces très importantes entre Lai 
Bassée et Festubert, les Allemands ont tentéi 
aujourd'hui de percer notre ligne pour s'em-
parer de Bêthune. L'attaque a commencé ai 
six heures et demie, ce matin, lundi. L'enne» 
mi était soutenu par son artillerie et un traini 
blindé qui avança de façon sensible et put 
lancer sur Béthune une vingtaine d'obus, en< 
tre sept heures et demie et neuf heures tf 
demie du matin. 

D'après un prisonnier, cette attaque était| 
préparée depuis déjà plusieurs jours et Tenu 
pereur lui-même la surveillait, car deux jour* 
auparavant, il s'était rendu en personne U 
La Bassée pour étudier l'emplacement de sea 
troupes. 

Le plan allemand consistait à attirer l'en* 
nemi vers Festubert par une attaque vigou> 
reuse, tandis que deux régiments d'infante» 
rie opéreraient un mouvement tournant pafl 
la route de La Bassée à Béthune. Mais ca 
plan était connu des alliés, et lorsque les AU 
lemands se lancèrent à l'assaut, en masses 
compactes, ils furent reçus avec vigueur. 

Pris entre l'artillerie anglaise qui les bom» 
bardait de front et l'artillerie française qui 
les prenait de flanc, les hommes tombèrent 
en nombre considérable. Les deux régiments 
allemands chargés d'opérer un mouvement 
tournant avancèrent vers Annequin. On lea 
laissa passer, mais parce qu'ils devaient tpnw 
ber sous le feu de nos 70. 

A cinq cents mètres1 de distance, ceux'-cl' 
crachèrent la mitraille et décimèrent les re« 
giments ennemis; ceux qui ne purent fuiï \ 
furent ou tués ou faits prisonniers. Deuï \ 
compagnies entières tombèrent entre les 
mains des alliés. Les Allemands tentèrent 
cinq fois de percer nos lignes, ils allèrent 
même jusqu'à l'église de Givenchy-lès-La 
Bassée, mais cinq fois furent repoussés à 
la baïonnette. Ce fut un terrible carnage, 
Actuellement, les plaines de Vermelles-Given* 
cyh-Cuinchy, sont recouvertes de cadavre* 
allemands. ( 

Vers cinq heures du soir, les combats 
étaient terminés, non sans que dans l'après* 
midi, vers trois heures et demie, les Aile, 
mands eussent lancé sur Béthune quatrt 
obus de 150. Un important convoi de prison» 
niers faillit même être atteint par l'un d'eux. 

Béthune a éprouvé peu de dégâts, du fait 
de ce bombardement imprévu : un soldai 
anglais tué au garage Bonnière, un autre 
blesse,,; 10 chevaux tués au collège deâ "ar-
çons; quelques maisons endommagées dan* T 

le quartier de la rue de Lille, entre autres 
l'estaminet Mireille, boulevard Thiers, et 1«( 
demeure d'un lieutenant-colonel du ...e d'iiw 
fanterie. 

AU SÉNAT 
Paris, 28 juin. — La séanee est ouverte à 

trois heures et demie, sous la présidence de 
M. Dubost. 

Au. début de la séance, le président a pro-
noncé l'éloge funèbre de M. Lozé, sénateur 
du Nord, ancien préfet de police, ancien am-
bassadeur de France à Vienne. 

Le Sénat a procédé ensuite à la nomina-
tion de la commission de la haute cour. 

Ont obtenu et sont en conséquence nom-
més membres de la commission d'instruction 
de la Haute-Cour : MM. Cordelet, 149 voix; 
Decrais, 149; Th. Girard, 149; Ratier, 149; 
Vidal de Saint-Urbain, 148; Saint-Germain, 
146; Regismanset, 144; Jeanneney, 144; 
Valle, 142. 

Le Sénat a ensuite adopté, sur avis favo-
rable des commissions intéressées, les pro-
positions tendant à porter de 27 à 36 les 
membres des commissions de l'armée, de la 
marine, des chemins de fer et des finances. 

Pendant les votes, MM. Astier, Barbier, 
Beauvisage. Codet, Dupont, Murât, Pauliat, 
avaient déposé une proposition de résolution 
tendant à la nomination d'une commission 
des intérêts économiques. 

La séance a été levée à cinq heures et 
demie et renvoyée à demain vendredi, à 
quatre heures. 

GROUPES ETC0MMISS10NS 
Paris, 28 janvier. — La commission des 

travaux publics s'est réunie sous la présiden-
ce de M. Rabier. Elle a discuté les projets 
mis à son ordre du Jour, puis elle a nommé 
rapporteur provisoire du projet de loi con-
cernant les travaux de l'Ain, M. Chanal, et 
rapporteur du projet dè loi sur le classement 
des routes nationales, M. Paul Constans 

Paris, 28 janvier. — Le groupe républicain 
socialiste s'est entretenu aujourd'hui des 
questions que soulève l'état de guerre. Il a 
enteidu des délégués à la commission du 
budget et à la commission de l'armée, et a 
décidé de résumer ses observations dans une 
note qui sera remise au ministre de la guer-
re.' 

M. Félix Chautemps aurait été tu# 
Paris, 28 janvier. — Le bruit court, dana 

les couloirs de la Chambre, que M. Félix 
Chautemps, ancien député de la Savoie fils 
du sénateur, aurait été tué au champ d'hoo* 
îieur. tj 

On n'a pas jusqu'ici confirmation oi'ficiella 
de cette nouvelle. " 

L'Attitude de l'Espagne 
Fermes Déclarations 

de M. Perez Caballero 
Madrid, 28 janvier. — M. Perez Ca-

ballero, ancien minisire d'Etat et ex-
ambassadeur d'Espagne à Paris, a fait 
les déclarations très intéressantes sui-
vantes que reproduit toute la presse 
espagnole : 

« On ne peut encore rien dire sur le 
terme du conllit européen. Il faudra 
attendre pour cela l'automne prochain. 
Seulement, à cette époque, la guerre 
prendra un nouvel aspect, en raison 
des grandes opérations militaires qui 
se seront déroulées. L'Espagne doit 
rester neutre, mais la neutralité qu'elle 
doit observer, a affirmé le sénateur li-
béral, doit être vigilante et armée. 
Nous devons, en cela, imiter l'Italie 
qui observe une attitude expectanle et 
qui doit nous servir de guide et mo-
dèle. 

» Nous devons agir de même respec-
tivement à l'Angleterre. Si pour des 
causes imprévues l'Espagne était en-
traînée dans le conflit, notre aide de-
vrait être accordée en échange de com-
pensations immédiates. Il est fâcheux 
que nous perdions notre temps à être 
francophiles ou germanophiles. Ce 
quxl nous faut être en même temps, 
c est hispanophiles. Les sympathies 
espagnoles cependant sont pour les 
alliés, car outre les relations commer-
ciales avec la France qui soutiennent 
presque tout notre commerce, d'autres 
liens nous unissent à celle-ci et à l'An-

gleterre. Telle est par exemple la dou-. 

ble tutelle que nous exerçons au Ma-
roc. 

» Ces liens doivent se resserrer da-
vantage dans les circonstances présen-
tes. Si nous devions intervenir, par les 
armes, notre place serait à côté de la 
Triple-Entente. » 

La Solidité de la Triple Enfenfe 
Londres, 28 janvier. — Le c Times», dans 

un article de fond intitulé : « L'Esprit des 
Alliés», dit : 

« Depuis le début de la guerre, des émis-
saires allemands ont essayé de saper la côn-
flance mutuelle des alliés. Le bon sens de 
ceux que l'Allemagne cherche à tromper re-
pousse ces tentatives avec dédain. L'Allema-
gne dit aux alliés qu'ils ont des intérêts dif-
férents. Ils ne l'ignorent pas, mais ils sa-
vent aussi qu'ils ont un intérêt commun su-
périeur à toute autre considération, qui est 
de briser le militarisme et la mauvaise foi 
systématique qui ont fait de l'empire alle-
mand une menace et un danger permanents 
pour la paix. 

» La Russie a répondu à ces calomnies par 
l'intermédiaire de ses ambassadeurs; elle a 
déclaré publiquement que les engagements 
qu'elle a contractés avec ses alliés en sep-
tembre dernier ont créé entre elle et eux un 
lien de solidarité absolument indissoluble. 
La visite du ministre de la guerre français 
en Angleterre exerce déjà une heureuse in-
fluence sur l'opinion française. Nous nous y 
attendions, et l'article remarquable du 
« Temps » sur ce sujet est une des nombreu-
ses preuve* de l'esprit qui anime l'armée 
française, instruite de nos efforts. L'envoi 
de sir Arthur Paget en France et en Russie, 
chargé spécialement de porter des décora-
tions anglaises à nos compagnons d'armes 
français et russes, de même que le voyage 
du prince Youssoupoff, chargé d'une mis-
sion semblable à Paris et à Londres, est l'In-
dice extérieur de la haute considération et 
de l'estime que chacun des alliés professe 
juour la vaillance da ses brayes camarades, a 

SURJER 
Sauvé de ia Mort, un Officier cfa 

« Blûcher » crache à la Figure 
d'un Officier anglais 

Un des marins qui prit part au travail dé 
sauvetage des survivants du «Blûcher» ra-
conte le trait suivant qui montre l'êxtrêms 
amertume des sentiments que nos ennêmia 
éprouvent vis-à-vis de nos alliés anglais:^ 

un des hommes recueilli était un officie»T 
supérieur. On le fit monter à bord du vais-
seau sauveteur et, reconnaissant un officiels LS

(
?i'LUni.forme' un des offlciers lu bateau 

?£&,f aJa.n«a, Pour l'accueillir avec, la courtoisie qui est de règle dans la marine 
britannique. Pour toute réponse, l'officiel! 
allemand, qu'on venait de sauver de la noya-
de, lui cracha à la figure. y* 

cur italien coulé 
EQUIPAGE NOYE 

-New-York, 28 lanvier. — Le vapeur lta« 
lien « Angelo-Parodi » a coulé à 300 millea 
du cap Henry. L'équipage, qui se compo-
sait de, vingt-sept hommes, est perdu. 

LES NEUTRES 
LES ETATS-UNIS 

ne se lanceront pas dans une 
Politique de Casse-Coa 

New-York, 28 janvier. — Dans un articla 
de fond contre le projet de loi relatif à l'a-
chat de vaisseaux étrangers, le « Sun » dit 
que pour l'esprit !e moins prévenu, c'est una 
véritable folie de s'embarquer dans une poli-
tique inutile, peu américaine, qui balayerait 
la neutralité ctes Etats-Unis aux quatre vents 
et créerait un différend, non pas seulement 
avec une grande nation, mais avec quatre 
grandes nations. 

L'Attitude de la Roumanie 
Bucarest, 28 janvier. — La situation poil* 

tique est sans changement. L'attention du 
public se concentre sur la prochaine Inva* 
sion de la Serbie. Non seulement l'impor-
tance des forces actuellement rassemblées 
le long du Danube, mais leur, qualit* at la 
perfection apparente de leur équipement, 
donnent lieu ici à de sérieuses considéra-tions. 

On déclare de source autorisée que la 
contingent allemand s'élèvera à 200 000 
hommes. Plusieurs des régiments alle-
mands, aussi bien d'infanterie que de ca-
valerie, appartiennent à lu première ligna 
de combat. Quelques-unes des meilleures 
troupes hongroises prendront pan égale-
ment à l'expédition. 

On ne doute pas que les Serbes fassent una 
héroïque résistance, mais il semble qu'on 
éprouve ici quelque anxiété au sujet des 
conséquences qui peuvent résulter pour la 
Roumanie si les Serbes étaient obligés da 
céder à des forces trop nombreuses. 

En raison des graves événements qu'en-
traînerait cette prochaine campagne, en-
tr'autres l'interruption possible des com-
munications de la Roumanie avec Saloni-
que et la Méditerranée, et suspension deg 
approvisionnements de munitions de guer-
re, le public est porté à so rendre compta 
de l'importance qu'aurait un accord avec la 
Bulgarie, lequel constituerait les prélimi-
naires nécessaires de l'action militaire de 
la Roumanie. Les rapports des deux paya 
se sont améliorés dans ces derniers temps, 
et l'accord conclu pour faciliter réciproque-
ment le transit des marchandises écarte 
l'une des causes antérieures de tension. 

L'opinion roumaine est maintenant d'avis 
de faire à la Bulgarie des concessions ter-
ritoriales raisonnables, et il semble qu'il 
n'y ait pas grande différence en ce que la 
Roumanie consent à donner et ce que la 
Bulgarie est disposée à accepter. 

Le Minisire de Roumanie 
reçu par le Tsar 

Pétrograd, 28 janvier. — Le ministre da 
Roumanie a été re?j aujourd'hui en au-

( dience par le tsar. 

t 

Nouvelle protestation 
du Gouvernement hollandais 

à l'Allemagne 
Amsterdam, 28 janvier. — Le gouverne-

ment hollandais a adiessé une nouvelle 
j protestation au gouvernement allemand. U 

s'agit cette fois de l'arrestation d'un cer-
tain nombre de Hollandais ayant des pa-
piers en règle et qui ont été soupçonnes 
d espionnage. Le gouvernement hollandaia 
n a encore reçu de l'Allemagne aucune ré-
ponse à sa protestation contre le passage, 
dea zanDûhns au-dessus de la Hollande, 
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N00VELLESJ3IVERSES 
LA SITUATION 

| économique du Pays 
Paris, 2S janvier. — La commission des' 

flpmames du Sénat s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Viger et a entendu le ministre 
nu commerce et de l'industrie qui lui a fait 
tin exposé de la situation économique du 
pays. 

La commission a décidé d'examiner les di-
vers décrets concernr..t la suspension de 
droits des prohibitions de sortie. Elle a nom-
mé M. Jean Moral, rapporteur, avec mission 
de recueillir les renseignements nécessaires 
au ministère du commerce. 

Ajoutons que le Séiii t a été saisi aujour-
d'hui d'une proposition de résolution ayant 
pour objet la nomination d'une commission 
des Intérêts économiques. Cette proposition 
porte les noms de MM. Astier, Barbier. Beau-
Visage, Jean Codet, Batout, Murât et Vaullat. 

L'AVANCEMENT 
DANS LES CORPS DE 

TROUPES COLONIALES 

Sous le titre : « Traitement de défaveur 
pour ceux qui ont vu le feu •, un journal 
du matin a inféré la lettre suivante : 

« Aux termes des instructions ministé-
irtelles en vigueur, la direction des troupes 
coloniales a.u ministère de la guerre se ré-

>■ serve elle-même la nomination dans tous 
Ses grades. Or, qu'orrive-t-il lorsque des 
"vacances se produisent au front? Quoi-
cp'il y ait encore des gradé* proposés pour 
1 avancement, ceux qui depuis cinq mois 
«et demi sont au front et dans les tran-
chées sont frustrés parce crue des nomina-
tions ont été faites au dépôt, et ce sont de 
tout jeunes gens qui sont nommés adju-
dants, sergents et caporaux sans avoir fait 
«un jour de campagne. 

"Je connais dé braves marsouins qui ont 
ïait campagne au Maroc, au Tonkin. De-
puis des mois ils sont proposes pour des 
grades supérieurs et sont relégués au se-
cond plan malgré la proposition dont ils 
ont étr l'objet de leurs chefs hiérarchiques. 

» D'autre part, il y a aussi des caporaux 
avant été au mois de décembre détachés a 
J.'Eeole» des sous-orflciers. Oe sont des ca-

■'ftoraux ayant assisté aux batailles meur-
trières Livrées en Belgique et dans l'Ar-
jeonne. A leur sortie de cette Ecole, ils ont 
obtenu le brevet de chef de section et cinq 
d'entre eux ont été proposés pour sous-
Hieutenants de réserve. Ces jeunes gens at-
tendent encore aujourd'hui leur nomina-
tion tant au grade de sergent qu'A celui de 
«sous-lieutenant. » 

Ces allégations sont absolument inexac-
tes et en contradiction avec tous les prin-
cipes et textes sur l'avancement suivis 
dans les troupes coloniales depuis le début 
de la campagne. 

NOMINATION AUX CRADES 
DE SOUS-OFFiCIERS 

,v te droit dt! nomination n'est nullement 
▼réservé à la direction des troupes colonia-

les. Il appartient pour tous les emplois de 
sous-officier sans exception aux chefs de 
corps d'armées en campagne qui ont vu 
chacun à l'œuvre. Si des sous-offlciers peu-
vent être nommés par les commandants 
des dépôts, c'est seulement pour les be-
soins d'encadrement des unités d'instruc-
tion, et les chefs de corps ne doivent de-
mander de gradés à leurs dépôts que lors-
qu'ils n'ont plus sur place les éléments né-
cessaires. 

NOMINATION DE SOUS-LIEUTENANTS 
Dans l'armé© coloniale, depuis le début 

ne xa guerre, toutes les nominations sont 
faites sur le iront. Les sous-offlciers de 
î intérieur capables de faire des officiers 
et munis de leur brevet de chefs de section 

L sont envoyés sur le front et nommés après 
• àvoi> donné des preuves de leur aptitude 

u ne pourrait être dérogé à ce principe 
qu en cas de nécessité absolue. Il est donc 
tout à fait inexact de parler d'un préten-
du « traitement de défaveur pour ceux qui 
ont vu le feu ». Tout au contraire, des dis-
positions expresses assurent et réservent à 
nos combattants l'avancement légitime au-
quel ils ont droit 

Un Soldat de 16 ans décoré 
de la Médaille Militaire 

M<mwn.' 38 janvier. — Le capitaine-ma-
jor Bonolh. commandant du 27e bataillon 
de chasseurs, a remis ce matin à dix heu-
res, au bureau de la place, en présence 

-ydes officiers et des compagnies de dépôt, la 
médaille militaire aux parents du jeune 
François Ratto, qui s'était engagé au dé-
but de la guerre à l'âge de seize ans. Bles-

•^„Elôn€.ment à Bcesinghe (Belgique), le 
jeune Ratto a succombé à ses blessures. 

Etat-Major de l'Armée 
Sont nommé» dans la première section du 

ûftflre de l'etat-major général de l'armée a 
htro temporaire pour la durée de la campa-gne • v 

Au grade de général de division, le génë-
, ral de brigade Loyzeau de Grandmaison. 

ri iVî eIa'd? df général de brigade, le colonel 
«infanterie breveté ValdantT 

L'OUVERTURE 
de nouveaux Débits de Boissons 
Paris, 28 janvier. — M. Georges Berry 

Vient de déposer un amendement au projet 
de loi relatif à la réglementation de l'ouver-
ture de nouveaux débits de boissons. Cet 
amendement est ainsi conçu -

Article 2. — Les dispositions de la loi des 
finances du 17 avril 190S concernant le réta-
blissement du privilège des bouilleurs de 
eru sont abrogées. Les articles 12 à 24 de la 
loi de finances du 31 mars 1906 sont remis 
en vigueur dans leur intégrité. 

Cet amendement a pour but la suppression 
du privilège des bouilleurs de cru. 

Le Manque de Chevaux' 
pour les Labours 

U: groupe agricole du Sénat s'est réuni 
*ou~ la présidence de M. Gomot. Des obser-
vations ont été présentées par MMT'Decker-
David, Perchod, Boivin, Champeaux, sur les 
dangers que court le troupeau bovin fran-
çais, «iécimé par les réquisitions et pour si-

, gnai.er aussi la difficulté des laboursj>ar sut-d te du manque de chevaux de trait. On trou-
ve difficilement des étalons et on se demande 
comment on pourra maintenir notre race 
chevaline. 

Une commission ira s'entretenir de ces 
questions avec le ministre. Elle est composée 
de MM. Gomot, Decker-Duvid, La Roux, Per-
chod, Boivin, Champeaux. 

Dans le Sud-Africain 
MORT D'UN CHEF REBELLE 

Upi-ngton, 28 janvier. — Le chef rebelle 
Stadler, qui a succombé à ses blessures, 
était le meilleur lieutenant du colonel 
Maritz, pour qui cette mort sera une perte 
sérieuse. 

On annonce que le colonel Maritz s'est 
rendu sur lo territoire allemand pour de-
mander des canons de gros calibre. Quatre 
officiers allemands se trouvent avec les re-
belles. , 

La Nouvelle Capitale 
du Mexique 

Mexico, 28 janvier. — Le général Garza et 
Son gouvernement ont quitté Mexico hier 
matin de bonne heure, se rendant à Cuer-
navaca, où sera établie la nouvelle capi-
tale. Les forces des généraux Villa et Za-
pata évacuent Mexico. On croit que l'armée 
du général Carranza, qui est actuellement 
aux portes de a ville, fera prochainement 
son entrée. Tous les magasins, les ban-
ques, les résidences sont barricadés, mais 
il n'y a aucun désordre. 

UNE MÂKŒDVBE ALLEMANDE 

LES BOCHES 
tentent de provoquer un 

Mouvemeat pacifiste en 
Paris. 2» janvier. — On sait qu'un de nos 

sous-oïliciers fait prisonnier dans les en-
virons de Saint-Mihiel, a la fin de l'an der-
nier, avait été muni de faux papiers par 
l'autorité allemande et, après une entrevue 
avec le fameux docteur spécialiste Sude-
Uuni, avait été envoyé en France afin d'y 
provoquer un mouvement pacifiste. 

C'est un jaune ouvrier mécanicien de Pa-
rts, âgé de 2b ans Quoiqu'il ne soit pas 
inscrit.dans lea rangs du. parti socialiste, 
il assistait fidèlement à ses* réunions. Il a 
raconté à M. Gustave Hervé comment il fut 
fait prisonnier, et ensuite lui a dit dans 
quelles circonstances l'étrange proposition 
lui fut faite d'être rendu à la liberté et ren-
voyé en France par un lieutenant, le lieu-
tenant von G..., fils du commandant du 3e 
corps bavarois, un lieutenant qui a été at-
taché à l'ambassade à Paris et qui parle 
d'ailleujrs très hier, le français : 

« En causant, a ajouté le sous-offteier, 
quand je lui ai dit que j'étais socialiste, il 
m'a longuement expliqué que la France 
était perdue — ça se passait le 3 ianvler — 
et que, par patriotisme et par humanité, 
les socialistes français devraient bien 
pousser leur pavs à faire la paix. 

* Après m'avoir taté sur toutes les coutu-
res pendant plusieurs jours, il m'expliqua 
que si je voulais m'entremettro pour cette 
bonne œuvre, on me relâcherait avec de 
faux passeports. Bien que. j'aie de la ré-
pugnance à paraître c moucharder », mê-
me des ennemi*, Je nai pas dit non pour 
les voir venir. J'ai fait la bête et j'ai de-
mandé ù voir des socialistes allemands 
connus. » 

Cette demande fut aussitôt agréée et, dès 
le lendemain, le sous-officier et le lieute-
nant von G... partaient pour Metz. On l'y 
ha.billa d'abord des pieds à la tête. C'est ce 
costume qu'il porte encore. 11 coucha dans 
la prison où il.fut bien traité. On lui ap-
portait ses repas d'un hôtel voisin. 

« Là, dit-Il, je reçus la visite de plusieurs 
collègues du lieutenant von G..., dont un 
commandant gaffeur qui me parla de met-
tre des affiches â Paris et d'y provoquer 
des émeutes. Le lieutenant von G... a senti 
la gaffe et m'a expliqué gentiment qu'il 
s'agissait d'une mission diplomatique plus 
délicate. Dimanche, il y a eu huit jours, 
il m'a fait sortir et m'a présenté à Surie-
kum. » 

Ils se promenèrent longtemps ensemble 
dans la ville de Metz : 

« De une heure à sept heures, a continué 
le sous-officier, en me montrant la ville, il 
m'a dit tout ce que vous pouvez deviner : 
que nous étions le jouet de l'Angleterre, 
que ce n'était pas chic de voir une républi-
que s'allier avec le tsar; qu'au printemps, 
on laisserait un rideau de troupes devant 
les Russes et qu'on écraserait la France; 
qu'en Allemagne, on aimait les Français, 
qu'on évacuerait leur territoire et la Belgi-
aue; qu'on ferait ensuite alliance contre 
l'Angleterre; que l'Allemagne avait besoin 
d'une France forte contre l'Angleterre et 
contre le slavisme ; qu'il fallait que les so-
cialistes français se lèvent, exigent la paix, 
à la fois pour sauver la France d'un dé-
sastre prochain et l'humanité de nouvelles 
boucheries. » 

Le sous-officier n'a pas, cela va sans di-
re, accepté sans les contester les affirma-
tions du docteur Sudekum : 

« Mais, ajoute-t-il, j'ai fini, pour jouer 
mon rôle jusqu'au bout, par lui dire que 
j'acceptais d'être le missionnaire de la 
paix. Il m'a alors demandé à quels socia-
listes connus je comptais m'adresser. Je 
lui ai dit : Colly. Il n'a rien1 dit. Ensuite, 
je lui ai demandé si je ne pourrais pas 
voir quelques autres socialistes allemands. 
Il m'a dit : qui 7 J'ai répondu Liebknechtl 

» — Liebknecht, mais c'est un fou ! m'a-
t-i! répondu. 

» — Rosa Luxembourg, alors. 
» — Rosé Luxembourg 1 Mais elle est en-

core plus folle I Personne ne la prend au 
sérieux ici, pas plus que Liebknecht. » 

A sept heures, le docteur Sudekum re-
mettait le sons-officier entre tes mains du 
lieutenant von G... qui l'emmenait à Mayen-
ce et Francfort. U lui faisait constater en 
chemin que ce n'étaient pas les soldats qui 
manquaient, 

s Après m'avoir mené au cinéma pour 
me faire constater que le public ne cons-
puait pas les films où il y avait des soldats 
français, il m'a conduit à la frontière suis-
se, non sans m'avoir donné deux passe-
ports, l'un au nom d'un Belge, l'autre au 
nom d'un Lorrain, et m'avoir fait donner 
ma parole de ne plus porter les armes con-
tre l'Allemagne. Je n'ai pas besoin de vous 
dire qu'ils m'avaient photographié et men-
suré à Metz. » 

Arrivé en Suisse le sous-officier se ren-
dait au consulat français, ne fié souciant 

1 pas d'être trouvé avec de faux papiers. II 
- ajoute que ce n'est pas de sa faute si une 

indiscrétion a été commise, il ne sait par 
qui, et si les journaux l'ont brûlé. 

Les Oifficu 
économiqu 

de l'Allemagii 
LA REQUISITION DES GRAINS 

ET FARINES 

La Haye, 23 janvier. — La circulaire du 
ministère , d'Etat prussien qui accompagne 
la notification de la saisie des grains et fa-
rines indique que ces mesures sont appe-
lées à retentir plus fortement que les pré-
cédentes sur la vie économique de l'empire, 
mais qu'elles s'imposent par nécessite de 
pourvoir à l'alimentation nationale jusqu'à 
la prochaine récolte. 

Ce sont les Associations communales qui 
détiendront les grains et qui les répartiront 
au fur et a mesure des besoins. Les parti-
culiers ne pourront posséder une quantité 
supérieure à 100 kilos et ne pourront avoir 
d'autres approvisionnements que ceux né-
cessaires pour les semences et pour la nour-
riture des personnes occupées aux exploita-
tions agricoles. 

La circulaire prussienne explique que le 
gouvernement ayant, a choisir entre la sai-
sie ou un relèvement des prix qui aurait 
empêché de nourrir te bétail avec le grain, 
a opté pour le premier projet qui impose-
ra aux communes une tâche ardue, mais 
non au-dessus de leur zèle patriotique. 

LES RESERVES DE VIANDE 

Le Conseil fédéral a aussi pris des me-
sures pour la viande en imposant aux mu-
nicipalités l'obligation d'assurer d'elles-mê-
mes une constitution des réserves. Les vil-
les et les agglomérations communales supé-
rieures à 8,000 habitants ont le devoir de 
faire des provisions de viande et de veiller 
a leur consommation. 

Les éleveurs peuvent à cet effet livrer dès 
maintenant leurs porcs aux communes ou à 
des tiers. 

FERMETURE DE FABRIQUES D'AMIDON 
EN ALLEMAGNE 

Copenhague, 28 janvier. — Selon un télé-
gramme de Dresde à la «Gazette de Colo-
gne », les représentants de la boulangerie 
ont décidé dans une conférence tenue au 
ministère de l'intérieur de Sax« de fermer 
les fabriques d'amidon, ces usines faisant 
une trop grande consommation de farine 
de froment. 

ON ECONOMISE LE PETROLE A BERLIN 

Amsterdam, 28 janvier. — D'après le 
« Vorwaerts », les usines municipales de 
Berlin désireuses de parer à la disette du 
pétrole facilitent au public l'acquisition 
d'appareils pour la cuisine et l'éclairage au 
gaz. 

POUR ENRAYER LA SPECULATION 
Berne, 28 janvier. — La « Gazette de l'Al-

lemagne du Nord » dit que malgré l'abon-
dance du sucre en Allemagne, le gouverne-
ment a l'intention d'établir un prix maxi-
mum sur les mélasses servant à la nourri-
ture du bétail afin d'enrayer la spéculation. 

PLUS DE 500 JOURNAUX ALLEMANDS 
ONT CESSE DE PARAITRE 

Munich, par la frontière suisse. — Le 
« Landesbote », de Baden, principal organe 
du parti libéral du grand-duché de Bade, a 
suspendu sa publication après quarante-
deux ans d'existence. Il fait savoir que là j 
disparition est causée par la détresse à la-
quelle la guerre a réduit la plupart des 
journaux. 

La « Landeszeitung », de Bade, fait re-
marquer que les sacrifices imposés par la 
guerre ont été particulièrement durs dans 
le journalisme; les journaux ont dû dispa-
raître par centaines faute de ressources, et 
cela en un temps où l'éducation nationale 
et le réconfort donné par la presse sont 
plus nécessaires que jamais: 

"Non seulement, dit-elle, les Journaux 
sont atteints à l'endroit le plus sensible, 
c'est-à-dire dans les ressources de la publi-
cité, mais encore on exige d'eux l'insertion 
gratuite d'une infinité de communications, 
sans même leur tenir compte de ce qu'ils 
doivent, eux, payer aux typographes pour 
la composition. » 

La situation des journaux souffre en Alle-
magne d'un manque de compréhension la-
mentable de la part des milieux où elle de-
vrait être le mieux comprise. 

Les « Dernières Nouvellles de Munich », 
signalant la disparition du principal jour-
nal badois, constatent que plus de 50o jour-
naux allemands ont déjà eu le même sort. 

Calcul déjoué 
De l'Humanité (Deuzelles) : 

« En agissant comme elle l'a fait, l'Alle-
magne plaçait la Russie — et du même 
coup la Franco — devant un dilemme 
dont les deux issues étaient également 
satisfaisantes pour elle. Ou bien la Rus-
sie abandonnerait la Serbie à l'exécution 
dont l'Autriche la menaçait : elle cesserait 
alors de compter comme grande puissan-
ce européenne, son prestige serait ruiné 
dans les Balkans, où l'Autriche devien-
drait prépondérante, et la Triple-Entente 
se disloquerait. L'Allemapne et l'Autriche 
recueilleraient ainsi les fruits d'une vic-
toire diplomatique éclatante. Ou bien la 
Russie prendrait la défense de la Serbie. 
Alors c'était la guerre, mais une guerre 
dont on rejetterait la responsabilité sur 
la Russie, et où les puissances germani-
ques se croyaient sûres de vaincre, se 

sachant beaucoup mieux préparées que 
leurs adversaires de l'Est et de l'Ouest. 
D'une façon comme de l'autre, l'équilibre 
de l'Europe était rompu au profit de l'Al-
lemagne, ses échecs diplomatiques ven-
gés, les rancunes de l'Autriche-Hongrie 
satisfaites, et l'hégémonie germanique as-
surée sur le continent. 

» Ce beau calcul s'est trouvé déjoué. 
Si courtes qu'aient été les négociations de 
la fin de juillet 1914, elles ont suffi a 
prouver que la Russie n'a fait la guerre 
que malgré elle, tandis que l'Allemagne 
n'a pas voulu dire le mot qui aurait sau-
vé la paix du monde. Les neutres savent 
tous que l'Allemagne est responsable de 
cette effroyable catastrophe. La violation 
de la neutralité de la Belgique a achevé 
de leur ouvrir les yeux. D'autre part, de-
puis plus de cinq mois, la formidable 
puissance militaire de l'Allemagne est te-
nue en échec. Se serait-elle perdue en 
croyant tout gagner ? » 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 29 Janvier 1871. 
Gambetta, de retour de son voyage aux 

armées, est rentré à Bordeaux. Une de 
ses dernières visites a été pour Lille, où 
le ministre de la guerre et de l'intérieur 
a été l'objet de chaleureuses ovations. 

Dans sa réponse au discours que lui 
adressait au nom des habitants M. Ver-
quin, Gambetta disait t 

« Pas de faiblesse, 6 mes chers conci-
toyens ! Si nous ne désespérons pas, nous 
sauverons la France. Faisons-nous un 
cœur et un front d'airain. Le pays sera 
sauvé par lui-même et la République libé-
ratrice sera fondée. 

» Quand cet heureux jour viendra, quand 
vos efforts unis aux nôtres auront affran-
chi la France entière; on-verra si nous 
sommes des destructeurs, si nous ne cher-
chons pas, au contraire, à favoriser les 
arts qui ennoblissent l'humanité, l'indus-
trie et le commerce qui assurent ses rela-
tions et enrichissent les peuples, si nous 
ne tendons pas de tous nos efforts vers 
les bienfaits d'une paix loyale el féconde. 

» On verra alors si nous sommes des 
dictateurs et si noire plus grande passion 
ne sera pas de rentrer dans la foule, ré-
servoir inépuisable de toutes les grandes, 
de toutes les nobles pensées, où, chacun 
de nous doit se retremper. On verra enfin 
que, si je suis possédé de la passion dé-
mocratique qui ne souffre pas l'invasion 
étrangère, je suis profondément animé de 
la foi républicaine qui a horreur de la 
dictature. » 

L'Armée de Bourbaki. — On télégra-
phie de Porrenlruy qu'on attend une gran-
de bataille près de la frontière suisse. 
Bourbaki s'approche de Pont-de-Roide. 

Les Conseils de révision de la classe 
IS71, qui vont se réunir incessamment 
dans toute la France, examineront en 
même temps tous les célibataires réfor-
més par des décisions antérieures au 
3 novembre; ils feront comparaître de 
nouveau devant eux tous les hommes 
maintenus dans leur§ foyers pour insuf-
fisance de taille. 

Ce cpie disent les Journaux 
Notre Race 

M. Maurice Barrés, de l'Académie françai-
se, écrit dans l'Echo de Paris : 

« Nous avons acquis une expérience nou-
velle. 

» Plusieurs d'entre nous croyaient, de 
bonne foi, que notre terre serait plus belle 
si elle était chargée de plus de richesses, 
et travaillée par plus de bras, ces bras et 
ces richesses fussent-ils allemands. Mais 
nous avons reconnu que notre terri n'était 
habitable pour nous qu'autant que toutes 
ses richesses et toute sa main-d'œuvre 
n'étaient pas dirigées contre nous, gou-
vernées et employées contre nous. Avec 
stupeur, nous avons vu ce qui nous parais-
sait un accroissement de force conspirer 
contre nous et se préparer à nous anéan-
tir. Alors, la doctrine d'une France aveu-
glément hospitalière, humanitaire, refou-
lant ses fils p~ur mieux 'aire place à l'hô-
te étranger, nous a glacé d'une salutaire 
terreur. "Nous adoptons la formule natio-
nale. Mais ce n est pas la formule qui nous 
a conquis. Il fallut que la, circonstance 
nous transformât l'âme. Et si de nou-
veaux fruits mûrissent sur l'arbre, c'est 
que la saison guerrière a mis en mouve-
ment la sève. •> 

La Cathédrale de Reims 
De M. Reué âudre dans le Matin : 
... « Quelle est belle, malgré ses bles-

sures ! C'est bien toujours elle : pour dé-
truire ce prodigieux concert de lignes et 
de plans, il faudrait que la terre s'en-
tr'onvrit. C'est elle, mais ses mutilations 
sont graves. Lo feu a volatilisé sa patine 
archicentemrire; la tour de gauche a main-
tenant dos tons d'argiie cuite et la pierre, 
surchauffée, se délite. 9 fer a massacré 
son imagerie, cassé ses ogive*, effeuillé 
les roses de ses vitraux. Anges et saints, 
évangélistes et pruphètes ont subi les pi-
res outrages; leurs membres jonchent le 
sol. Le Christ d'un des portails n'a plus 
de tête. D'autres l'ont crucifié, eux le dé-
capitent; l'Histoire, qui acceptera au6si les 
symboles, enregistrera fait, à dix-neuf 
siècles d'intervalle. 

Ah l il n'est pas perspicace le César qui 
a préparé contre sa race cette charfe éter-
nelle ! Les femmes évenlrées, les enfants 
souillés, les foyers saccagés, tout cela est 
un témoignage éphémère; les hommes en 
ont bien vu d'autres! Mais le temps n'a 
pas d'eau lustrale pour les crimes contre 
l'esprit. » 

Le Prix SMobe! 
De M. J. Ernest-Charles, dans Excelsior : 
... « Si Nobel vivait encore, il serait au-

jourd'hui le plus riche et le plus malheu-
reux dos nommée. Avant inventé un 
atroce instrument de guerre et chérissant 
la paix d'un amour sans second, il ga-
gnerait r.vec désespoir d'innombrables 
millions. Il serait bien aise de donner un 
peu de cet argent à la nation qui souffre 
le plus de la guerre, ayant le mieux tra-
vaillé pour la paix. La Belgique, sensée, 
calme, accueillante, amicale, no travail-
lait pas simplement pour la paix; elle 
personnifiait la paix môme; elle était l'i-
mage riante et prospère de la paix. Elle 
en est maintenant l'image tragique et dé-
solée, toujours fière néanmoins. Il lui ap-
partint d'affronter la mort pour demeurer 
libre en demeurant paisible. Il lui appar-
tint d'être pacifique jusju'à l'héroïsme. 
Les membres de la commission des prix 
Nobel de la paix n'ont jamais eu l'occa-
sion de choisir pour lauréats des héros. 
Ils ne laisseront pas échapper l'occasion 
qui s'Offre dramatiquement. Ils ne laisse-
ront pas s'échapper l'occasion de servir 
l'indépendance des peuples, d'attester le 
droit des faibles, de proclamer la frater-
nité des nations neutres dans la justice 
et dans la liberté, d'apporter un homma-
ge inoubliable aux Belges, au roi des Bel-
ges qui ont consenti, à la cause de la paix, 
à la plus grande des causes, le plus grand 
des sacrifices ! » 

Ce qu'il a fait de l'Autriche 
Dans le Gaulois, M. Frédéric Masson mon-

tre comment Guillaume II entraîna l'Autri-
che sur les routes de son mauvais destin : 

«Comme l'empereur allemand entend ri-
ver à sa chaîne l'empereur autrichien, 
qu'il est déterminé à ne point laisser son 
compagnon de boulet séparer sa fortune 
de la sienne, il emploie les bons moyens : 
il le désarme. Kn substituant sur'Ie- fronls 
de la Hongrie, de la Serbie et de la Gali-
cie, les Allemands aux Autrichiens, il dé-
payse ceux-ci, et, au beroin, sous la me-
nace de ses canons, il les force à combat-
tre contre les Anglais et les Français, à 
achever la dévastation de la Belgique, à 
renouveler, sur les champs de bataille 
qu'illustrèrent les défaites de leurs an-
cêtres, leurs prochaines déroutes. Car, 
battus partout depuis le début de la guer-
re, par les Russes et les Serbes, en com-
prend qu'ils veulent essayer si les fils des 
soldats de Jemmapes, de Marengo, de 
Wagram et de Solférino, ont encore la 
poigne souple et ferme qui épousseta les 
habits blancs de leurs ancêtres. » 

L'Œuvre du Soldat au Front 

La Journée du 75 

h' «Œuvre du Soldat au front», créée par 
le Touring-Club de France et qui a pour but 
de faire parvenir à nos combattants par cen-
taines de milliers des objets destinés à amé-
liorer leur hygiène et leur bien-être, a orga-
nisé. 011 le sait, sous le titre de : « La Journée 
du 75, » une importante manifestation fixée 
au dimanche 7 lévrier prochain. 

Le produit de la distribution, sur la voie 
publique, des insignes commérnoratifs des 
prouesses de notre admirable canon donnera 
au Touring-Club les ressources indispensa-
bles qui lui permettront de mener à bien sa 
généreuse et patriotique mission. 

Le gouvernement a d'ailleurs accordé son 
appui lé plus chaleureux et le plus efficace 
R cette journée dont le président de la Repu 
blique a bien voulu accepter le haut patro 
nage et dont les présidents d'honneur sont 
MM. Antonio Dubost, président, du Sénat; 
Emile Deschanel, président de la Chambre 
des députés, et René Vivian i, président du 
conseil. 

Tous lés préfets se sont chargés, avec une 
bonne grâce parfaite, d'organiser la diffu-
sion et la vente des insignes dans leurs dé-
partements. Un nombre in.ealculable de mai-
res ont tenu à s'assurer que leur commune 
serait « servie » abondamment pour qu'elle 
puisse par sa charité glorifier notre fameux 
75. Bref, de toutes parts, les concours les 
plus dévoués et les tVlus touchants se sont 
offerts aux organisateurs. 

Nous donnerons une mention toute spécia-
le à la Société des Croix-Rouges, en particu-
lier à l'Union des Femmes de France et à 
l'Association des Darnes françaises qui, dès 
le premier jour, avec une amabilité com-
plète et un désintéressement parfait, ont 
promis à l'Œuvre, pour le 1 février, leur ma-
tériel de quête et. surtout le concours de leur 
personnel si affable et si zélé. 

Le préfet rte la Gironde a écrit à tons Jes 
maire* du département pour les inviter à 
organiser la vente et pour leur demander da 
lui indiquer le plus rapidement possible le 
nombre des insignes qu'ils peuvent faire 
vendre dans leurs communes, ainsi crue le 
nombre de personnes qu'ils se proposent de 
choisir comme quêteuses. Les membres du 
Touring-Club de France ont promis, de leur 
côté, de se multiplier. Tout présage, en un 
mot, pour la « Journée du 75 » un superbe 
et retentissant succès. 

cité à l'ordre du jour dans les termes sui-
vants : 

« Le général commandant la 183e brigade 
est heureux de porter à la connaissance de 
ses régiments que le lieutenant de Javel, 
du 141e régiment territorial, blessé griève-
ment en faisant vaillamment son devoir à 
la tête de sa compagnie et en donnant rn 
haut exemple de sang-froid et d'oubli de 
soi-même, vient de recevoir de la main Ju 
général commandant la 92e division la 
croix de chevalier de la Légion d'honneur. » 

Gellibert-Lambert et M. Lambert-Mouchague; 
3. Chant d'Alsace (Alphonse Duvernoy); le 
Nil (Xavier Leroux), Mlle Marthe O Deyé, 
avec accompagnement du violoniste Josz; 
4 Sonate (Gabriel Fauré), Mme Gellibert-
Lambert et M. Josz; 5. Prologue de Paillasse 
(Léoncavallo); grand air d'Henri VIII (Saint-
Saëns), M. Sellier; 6. Romance (Svenzeen); 
Pavane (Counerin), M. Josz; 7. Tarentelle 
(Moszkowski);Grande Valse de Concert (Louis 
Diémer) Mme Gellibert-Lambert; 8. Air du 
Barbier (Rossini): Air de la Traviata (Verdi), 
Mme Dyna Beumer; 9. Intermezzo (Mous-
sorgsky); Scherzo (Saint-Saëns), Mme Gelli-
bert-Lambert et M. Lambert-Mouchague; 
10. A toi (Bember?); Hymne à la Nuit, M. 
Ovido, de l'Opéra-Comique; 11. La Marseil-
laise (Rouget de Liste), Brindejonc de Ber-
minghan. 

Troisième partie. — La Guerre européenne 
1914-1915, 400 mètres d'actualités Gaumont, en 
première semaine. 

Places : 3 fr., 2 fr. et 1 fr. 
Avis important. — Il sera prudent de rete-

nir ses places au bureau de location, ouvert 
de dix heures à dix-sept heures. Téléphone 
17-55. Ouverture des portes à sept heures trois 
quarts; rideau à huit heures un quart. 

Passage d'Officiers allemands 
prisonniers 

Dix officiers allemands prisonniers sont 
arrivés jeudi, vers cinq heures, à la gare 
Saint-Jean, d'où à six heures et demie ils 
ont été dirigés sur les résidences qui leur 
sont assignées. 

Ils étaient revêtus de costumes civils. 
Leur court passage à. Bordeaux est resté 
inaperçu du public. 

Solidarité 
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, la 

Fédération des Amicales et Syndicats muni-
cipaux, comprenant le personnel de l'octroi, 
des hospices civils, du plaçage, du service 
des eaux et divers services intérieurs et 
extérieurs de la mairie, reçoit chaque mois 
une cotisation que ses adhérents prélèvent 
volontairement sur leurs appointements 
pour venir en aide, pendant toute la durée 
de la guerre, aux familles nécessiteuses 
atteintes par le chômage ne recevant au-
cune allocation des pouvoirs publics, ainsi 
qu'aux réfugiés des départements envahis. 

La distribution des secours a lieu tous les 
dimanches, à neuf heures du matin, au siqge 
temporaire, 13, rue Labirat. 

Le bureau a distribué en novembre et en 
décembre une somme de 1,900 fr., répartie 
de la manière suivante : 

200 fr. d'allocation au comité des Soupes, 
populaires, rue de Lalande. 

100 fr. à l'Arbre de-Noël pour les enfants 
des réfugiés belges. 

1.600 fr. à de nombreuses familles dignes 
d'intérêt, ainsi qu'aux veuves de leurs ca-
marades morts au champ d'honneur. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous avons la douleur d'annoncer la mort 

de M. Marcel Nésl, sesgent au 123e d'infan-
terie, tué à l'ennemi dans un village de i'Ais-
ne. 

Professeur au lycée de Bordeaux, Nési était 
ainsi revenu depuis un an dans la ville ou 
ses maîtres et ses camarades de l'Université 
avient si vivement apprécié naguère son 
goût dù travail, l'allure alerte de son esprit, 
l'agrément et la sûreté de ses relations. Ses 
élèves du lycée suivaient avec une attention 
toujours éveillée ses cours clairs, précis et 
pour ainsi dire joyeux. Confiante en son 
jeune talent, la direction de 1' « Autre Fran-
ce » lui avait confié la rédaction des chapi-
tres de géographie générale et de la partie 
relative à la Tunisie. Il avait été en plu-
sieurs circonstances collaborateur de la « Pe-
tite Gironde », qu'il représenta au cours de 
divers Congrès. 

Nous saluons avec une profonde tristesse 
la tombe prématurément ouverte de cet ami 
excellent, qui est tombé en vaillant Fran-
çais. 

— Le clergé de Bordeaux et le 144e régi-
ment d'infanterie sont également mis en 
deuil par la mort de M. l'abbé Delmas, vi-
caire à Saint-Victor, et lieutenant de réserve 
à notre régiment. 

C'est le 21 janvier, dans une tranchée 
avancée, que le jeune officier a trouvé la 
mort. Il a été inhumé le lendemain, dans le 
petit cimetière de V..., près de l'église à ,1e-
mi-ruinée où il célébrait la messe. Ses 
chefs, »es camarades et ses soldats regret-
tent en lui un cœur héroïque et simple, une 
âme droite et noble. 

L'abbé Delmas avait déjà pris part, avec 
le 344e, à la dure campagne de Lorraine e. 
avait été évacué en octobre, pour maladie. 
Aussitôt ses forces revenues, il était reparti 
au feu, où l'attendait la plus belle des 
morts. 

— Le lieutenant Louis de ïavel, mortelle-
ment frappé en s'élançant au devant du 
danger pour entraîner ses hommes, a été 

Concert spirituel 
Jeudi, le concert spirituel qui avait réuni 

une foule d'auditeurs, dans l'église Sainte-
Eulalie, était donné au bénéfice de l'hôpital 
temporaire n» 29. M. Joseph Bonnet, aux 
grandes orgues, fit entendre quelques-unes 
de ses compositions, où les jeux, les timbres 
de l'instrument sont utilisés avec une maî-
trise, une entente de la sonorité et du pitto-
resque des plus suggestives. Ses « Variations 
de concerts, d'une extrême difficulté d'exé-
cution, surtout dans l'emploi des pédales, 
ont fait briller du plus vif éclat le talent 
d'exécution de M. Bonnet, qui dans son 
« Poème du soir » a montré combien il sait 
demander à l'orgue d'apaiser ses voix puis-
santes pour traduire les douces sensations 
dont l'amc est pénétrée dans le mystère et 
la fraîcheur du crépuscule. M. Bonnet jouant 
sa <• Deuxième légende », le « Choral en ré 
mineur » de César Franck, et une « Toccata » 
de Widor, fut, également un incomparable 
organiste. 

M. Clément avec 1' « Ave Verum » de Chaus-
son, et le « Tantum Ego », toujours nouveau 
par sa beauté grégorienne, chanta un « Hym-
ne » rte M. Lambert-Mouchague, composition 
dont, il y a lieu de grandement féliciter l'au-
teur, autant I cause de l'écriture, où le sa-
voir s'agrémente d'une attachante simplici-
té, que du charme de la phrase mélodique. 
M. Clément fut. comme à son habitude, 
grand chanteur et exquis musicien. 

M. Edouard Laparra. exécuta sur son vio-
lon aux sonorités si pures et si déduisantes, 
du Gounod, du Franck et du Massenet. Une 
dame fit apprécier une voix aussi sympathi-
que que jolie de timbre, mais sur laquelle il 
convient rte ne pas insister pour rester fidèle 
à l'anonymat demandé x>ar le programme. 

„ CVP.  $ ! 
Six Concerts d'Orchestre 

voici lé programme du deuxième concert, 
qui aura heu à la salle Franklin, le diman-
che 31 janvier, à quatorze heures quinze 
précises, au profit des artistes musiciens de 
Bordeaux et sous le patronage du Cercle 
Philharmonique et dé la Société Sainte-
Céctle, avec le concours de M. Ch. Tourne-
mire, organiste de Sainte-Clotllde, de Paris; 
M. Baiozzi, violoniste : 
1. Symphonie en ut mineur, n. S (C. Saint-

Saens). La partie d'orgue sera exécutée 
par M. Ch. Tournemlre. 

S. Concerto en ta majeur, pour violon et or-
chestre (Edouard Lalo), M. Barozzi. 

2. Poùme, pour orgue et orchestre (Ch. Tour-
nemire), l'auteur. Cette couvre s'exécute 
sans interruption; première audition à 
Bordeaux. 4. Intrada (Desplanes), Tam.bou.rin (Leclalr), 
Fugue (Tartlnl), M, Barozzi. 

5 Scènes alsaciennes, suite d'orchestre n. 7 
(J. Massenet) : violoncelle, M. Rosoor; 
clarinette M. de Mendlrl. 

Piano Krard de la maison Bermond. 
Le concert sera cUrigé par M. Crocé-Spi-

nelii, directeur du Conservatoire, chef d'or-
chestre des concerts de la Société Sainte-
Cécile. 

Prix des places : 5 fr., 4 fr., 3 fr., 2 fr. 
et 1 fr. Location sans supplément chez 
M. Bermond, rue Sainte-Catherine, 9, les 
vendredi 29 et samedi 30 janvier, de quinze 
heures à dix-sept heures. 

A la Trésorerie générale 
Nous recevons la lettre suivante, qui si-

gnale un état de choses devenu en effet into-
lérable : 

Monsieur le Directeur, 
Permettez-moi de vous signaler un état 

de choses vraiment abusif, auquel il serait 
urgent de remédier. 

Depuis que sont appliquées les lois sur 
les retraites ouvrières et d'assistance aux 
vieillards, la Trésorerie générale est en-
vahie par une clientèle de plus en plus nom-
breuse, au point que, dans les dix ou douze 
premiers jours de chaque mois, cet établis-
sement est absolument inabordable pour les 
personnes qui n'ont pas beaucoup de temps 
à perdre; les guichets sont pris d'assaut, et 
tous les passants ont pu constater que la 
foule ne pouvant trouver place dans le 
hall et les couloirs, qui sont pourtant assez 
spacieux, déborde dans la rue Guillaume-
Brochon et forme une file interminable du 
côté de la place Puy-Paulin. Mais avec l'ou-
verture des hostilités, cet état de choses s'est 
aggravé. Ce n'est plus seulement dans les 
douze premiers jours du mois que la Tréso-
rerie est envahie, mais pendant le mois tout 
entier. Cette recrudescence est dûe à des cau-
ses multiples : émission des Bons de la Dé-
fense Nationale, paiement des coupons des 
Rentes sur l'Etat, des Foncières, Villes de 
Paris, services des hôpitaux temporaires, etc. 
Dans ces conditions, il faut, si l'on veut 
effectuer un versement ou un encaissement, 
mais surtout un encaissement, sacrifier une 
grande partie de son après-midi ou de sa 
matinée. 

Tout récemment, j'avais à encaisser une 
somme dont j'avais besoin pour le lende-
main; je dus prendre la file; H>était 3 h. 30, 
je sortais à i h. 45. Vous devinez les incon-
vénients graves qui résultent pour les hom-
mes d'affaires d'une pareille perte de temps 
et que leurs occupations appellent ailleurs, 
tels que les notaires, séquestres, adminis-
trateurs, syndics do faillites et liquidations 
judiciaires, etc. Il leur devient de plus en 
plus difficile d'accomplir les actes de tré-
sorerie que leur imposent leurs fonctions. 

Ne serait-il pas possible de créer pour eux 
un guichet spécial ou de leur permettre tout 
au moins de faire toutes leurs opérations de 
versement ou d'encaissement au guichet, de 
la caisse des versements (caisse principale), 
qui est moins encombrée que les autres 7 Ce 
serait une demi-satisfaction dont les hom-
mes d'affaires sauraient gré à l'auteur de 
la mesure, car elle leur économiserait un 
temps précieux. 

En attirant l'attention de qui de droit par 
l'organe de votre journal sur la nécessité 
d'obvier sans retard aux inconvénients de 
cette situation, vous aurez mérité la, recon-
naissance des hommes d'affaires. 

Veuillez agréer, etc. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 38 Janvier. 

Philippe Jamain, 58 ans, rue Minvlelle, M» 
Veuve Carg-ue, 58 ans, rue Furtado, 71. 
Valentin Gransard, 62 ans, rue Sanche-de-Po» 

mlers. 13. 
Claire Garrigues, 63 ans, cité de l'EgUse-Sâlli* 

Augustin, 56. 
Mme Allard. 66 ans, rue des Cordeliers, 14. 
Jean Seguin, 69 ans. cité Bourmann, 5. 
Veuve Egly, 70 ans, rue du Loup, 77. 
Jean Lafnue, 7j ans, cours d'Espagne, 2S4. 
Veuve Picou. 7ï ans, rue du Lavoir, 2. 
Marguerite Eloy, 77 ans, rue Mondenard, 11». 
Alfred Turcat, 79 ans, rue David-Johnston, êt 

CONVOIS FUNEBRES du !9 Janrler. 
Dans tes paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 30, veuve Cargue, 71, ruf 
Furtado. — 9 h. 45, M. p. Nadal, 9«, rue Fieffé, 
o. ï,1 ,: 9,h- 45> veuve A. Payement. 18, ru« 
Ste-polombe. - 1 h. 30, M. A. Soulier, 17, ru* Renière. 

St-Mieîiel : 10 h. 13, Mme Allard, 14, rue detf 
Cordeliers. — 1 h. 30, M. Gransard 1S, r«îî 
Sanche-de-Pommiers. 

St-Nicolas : 1 h. 43, M. Lorez, 19, rue Fonfrèd», 
St-Louis : 2 h., M. A. Jamain, 14, rue Mlnviella. 
St-Augnstirt : 3 h. 30, Mme Garrigue, 56 che-

min de l'Eglise. 
St-Bruno : 3 h. 30, M. Claverie, 28, r. Lacanatu 
St-Ferdinand : 2 î>. vëûve Picou, 2, plao* 

du Lavoir. 
.'lutres convois : 

3 h. 15, veuve Bordes, 40, r. Hippolyte-MiniiMii 
2 h. 30, M. Lundberg. 21, rue Casslgnol. 
3 h. 30, Mme Garrigue, 56,'cité de l'EgllsK-Slv., 

Augustin. 
Convoi militaire : 

S h. 45, M. Elle Plcaud, hospice Pellegria. 
■■ — ■v/v/vrv/» i 

CONVOI FUNÈBRE u
d."ÎÏSSr»? iT 

Tour, M. Marcel de Trincaud La Tour, M. Je*œ 
de Trincaud La Tour, maréchal des logis au 
15« dragons, M"" Claire de Trincaud La Tour, 
les familles Mercier (de Bruxelles), de Sanx ef 
de Gorostarzu, de Vlllepreux, Paillotte, d« , 
Cazenave, de Menou, de Lacaze d'Artlgues, 
Rlbadieu, de Chatouville Darrigan, de Mont< 
méje, de Monteil prient leurs amis et connais* 
sances de leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

«■« Albert DE TRINCAUD LA TOUR, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, cou» 
sine germaine et cousine, pieusement décédé* 
à Arcachon le 28 janvier 1915, qui auront llau 
le samedi 30 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cetw 
paroisse à l'heure qui sera Indiquée dans les 
Invitations qui paraîtront dans les édition» 
publiées ce spir. 

Des corbeilles seront à la disposition de» . 
invités pour le dépôt des cartes. 

La levée d'i corps, villa Rusklne à Arcaohon, 
aura lieu le 29 courant, a 2 heures 1/2 du soir. : 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas, fait d'autres invitations. 

Pompes funèbre» générales, fil. e. Mtnre lorraitU 

rnUUfil CIIUÈDDC m- Henri Claverie.il 
uUNVUI rUnCBItC et Mm» A. Claverie et 
leurs enfants, M. etMm° Galtié, M. et Ma» Les* 
pès (d'Aublac), M. bt Mm» E. Claverie (d'Au-
biac) prient leurs amis et connaissances de leml 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean CLAVERIE, 
leur père, boau-pôre et oncle, qui auront Heu !• 
vendredi 29 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Lacanau, 28, à trois heures, d'où le convoi tw 
nèbre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain* 

La Foire aux Vins de Bordeaux 
et la Reprise des Affaires 

Sur la demande de certains maires du dé-
partement et de viticulteurs désireux de re-
cueillir de nouvelles inscriptions pour le pro-
chain Bulletin de la foire aux vins, afin de 
donner plus d'ampleur à la liste des existen-
ces au vignoble, qui serii tirée à un grand 
nombre d'exemplaires, le comité a décidé d'a-
journer au 15 février la publication du dit 
Bulletin, date extrême qui ne sera pas dé-
passée. 

Il invite en conséquence ses nombreux ad-
hérents et les maires qui n'ont pas encore 
envoyé leur adhésion ou les listes à remplir 
qui leur ont été adressées, de les envoyer 
sans retard au siège du comité : 15 « bis », 
cours du Jardin-Public qui ne pourra plus 
les recevoir après le 5 février prochain. 

Que tous ceux qui ont des vins en chais et 
qui désirent les faire connaître pour prépa-
rer leur vente en temps utile n'hésitent pas 
à les faire mentionner. Ce n'est que par une 
publicité loyale, répétée fréquemment, ins-
pirant confiance aux acheteurs du dedans et 
du deiiors, qu'on préparera utilement la re-
prise des affaires tant désirée par les pro-
priétaires et les négociants, qui tous sentent 
la nécessité d'un effort commun, duquel dé-
pendra l'avenir de la viticulture et du com-
merce de la Gironde. 

rOMUllI CM M È DDE M- Léopold AUard. uUnffUI rUnCDIfC M. et Mme Dujardln, 
M. et Mme Louis Lasserre, M. Hector Lasserre, 
les familles Allard (du Mans), Mme veuve Rous-
seau et sa fille, M. et Mme Mouton et leurs en« 
fants, M. et Mme Escande (de Paris) et leur» 
enfants, M. et Mme Louis Lallier, M. August» 
Lenoir (du Mans) prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de 
Mme Léopold ALLARD, née Elisa LAPRIME, 
leur épouse, sœur, belle-sœur et tante, qui au-
ront lieu le vendredi 29 courant en l'églis* 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
des Cordeliers, 14, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à dix neurei 
un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitatlona. 
pompes funèbres générales, lîl. c. Alsace-Lorrain* 

Par l'Art pour nos Blessés 
Tableaux d'Ombres. — Reprises des Séances. 

La Maison des Artistes, qui a été obligée 
de transporter ses Tableaux d'Ombres dans 
la coquette salle des Cadets de Gascogne. 
■59, cours de l'Intendance, vu l'affluence 
d'un public toujours plus nombreux, annon-
ce une série de trois séances : le dimanche 
31 janvier, à cinq heures; le jeudi 4 février, 
à cinq heures, et le samedi G février, à huit 
heures trois quarts. 

C places seulement étant disponibles, 
il sera prudent, de les retenir, sans augmen-
tation do prix, à la . .aison des Artistes, i5, 
passage Sarget, dès vendredi. 

Nul doute que le succès des quatre pre-
mières de l'Atelier D. Alaux, où les applau-
dissements nombreux soulignèrent le beau 
spectacle patriotique, ne continue à s'affir-
mer pour cette série de séances, où de nou-
veaux tableaux viendront s'ajouter au pro-
gramme des « Grands Guerriers de Fran-
ce ». 

Avis aux Armateurs 
I/administration des chemins dé fer de 

l'Etat se préoccupe d'approvisionner son ré-
seau d'importantes quantités de charbons 
en roche ou en briquettes; ces charbons de-
vront être amenés dans les différents ports 
du réseau desservi par des voies normales, 
savoir notamment : 

Dans le quatrième arrondissement : Les 
Sables-d'Olonne, La Pallice» La Rochelle, 
Tonnay-Cha rente. Rochefort,. Marans, Bor-
dtaux; 

Et dans les autres arrondissements mariti-
mes ; Dieppe, Fécamp, Le Havre, Rouen, Du-
Olair. Honneur, Caen, Cherbourg, Granvilie, 
Saint-Màlo, Saint-Brieuc, Morlaix, Brest, 
Saint-Nazaire, Paimbœuf. Nantes. 

MM. les Armateurs de navires de tout ton-
nage, à vapeur ou à voiles susceptibles d'ê-
tre affectés à ces transports, qui seraient 
disposés à y participer, sont invités à se 
mettre directement en rapport avec M. Cla-
veille, directeur des Chemins de fer de 
l'Etat, 20, nie de Rome, a Paris. 

PflklUnl ClllltDDC Mm° veuve Jules Na-
UUIIVUI rUnCBilEi dal, Mme veuve Pe-
naud. M. Pierre Nadal, M. et Mme Jean Lavaud, 
Mme veuve Lafaille, M. et Mme Gobau prienu 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jules NADAL, 
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au-, 
ront lieu le vendredi 29 courant en l'église drt 
Sacré-Cœur. 

On se réunira .1 la maison mortuaire, 96, rua 
Fieffé, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne s«ra pas fait d'autres Invitations. 
pompes funèbres générales, /î/, e. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Tony du 
Rattier de Susvalon, 

M. et Mme Halem de Rattier de Susvalon, M. el 
Mme Michel Coll, MUe Eugénie de Rattier d« 
Susvalon, M. et Mme Charles Prévost (de Bois* 
Colombes), Mme veuve Maurice Barbier, M»< 
veuve Jules Payement, M. et Mme Bonneval, 
M. et Mme jean Payement et leur fille, M. et Mm» 
L'Héritier et leur fils, M"e Antoinette Barbier, 
prient leurs amis et connaissances de leurj 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Urbain PAYEMENT, 
leur belle-sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le vendredi 29 courant en l'église St-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, rua 
Sainte-Colombe, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures trola 
quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsaee-Lorrain* 

GONVOI FUNÈBRE T Siï- „n,t1 
M. et Mme Cellier, née Picou, et leurs enfants; 
M. et Mme Doussain, née Picou, et leurs filles 
prient leurs amis et connaissances de leur falra 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Géraud PICOU, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, t>ul au-
ront lieu le vendredi 29 courant dans l'églisa 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à deux heures un quart à la 
maison mortuaire, 2, place du Lavoir, d'où le 
convoi funèbre partira a deux heures trola 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CINËMAfi 

THEATRE - FRANÇAIS 
Lea films Gaumont-Actualitéa. 

Le Tremblement de 'terre en Italie 
Vendredi, en matlnêdi'a deux heures et de-

mie, dernière représentation du joli pro-
gramme actuel, qui sera complètement re-
nouvelé à la matinée du 30 courant. 

En soirée à huit heures un quart, deuxième 
concert patriotique donné par la Maison des 
Artistes. 

Françaises!... Veillez!... Dans le nouveau 
programme, on verra utl film patriotique iné-
dit et d'actualité de Gaumont : Françaises !... 
Veillez !... le grand succès actuel du Gau-
mont-Palace de Paris. 

Location ouverte pour les trois premières, 
y compris la matinée du dimanche 31 jan-
vier. Téléphone : 17-55. 

Avis important. — U sera prudent de rete-
nir ses places pour les deux représentations 
du dimanche. 

2e Concert patriotique 
de la Maison des Artistes 

(Vendredi 29 janvier) 
Voici le programme qui sera donné ven-

dredi 29 courant, à huit heures un quart pré-
cises, dans la salle du Théâtre-Français, pour 
le deuxième concert patriotique offert par la 
Maison des Artistes au profit des trots Socié-
tés de la Croix-Rouge, avec le précieux con-
cours d'artistes aimés et sous l'organisation 
artistique de Mme Gellibert-Lambert, le ré-
puté professeur de notre ville : 

Première partie. — 1. La Revue de Vincen-
nes; 2. Construction d'un Pont; 3. Tremble-
ment de Terre en Italie. 

Deuxième partie. — 1. a) Préface (Paul Ber-
thelot); b) La Lettre de la Fauvette (Botrel), 
Mlle Simonne Joubert; 2. Valses romantiques 
(n. 1 et 3) (Chabrier), pour deux pianos, Mme 

SAÏIVT-RROJET-CINÉ/VIA 
Vendredi 28 courant, nouveau programme. 

Les Loups humains, le drame puissant et 
terrible, sera donné pour la première fois à 
Bordeaux avec des faits de guerre inédits et 
un complément de programme des plus re-
marquables. 

Seul de tous les cinémas de Bordeaux et de 
la région du Sud-Ouest, cet établissement 
passe 6,000 mètres de films inédits en deux 
programmes par semaine; c'est ce qui légi-
time la grande faveur du public pour cet éta-
blissement sans rival. 

CONVOI FUNÈBRE fJ0\iï
mH.*£Dttë 

Albert Pcrrein et leurs enfants, M. et M«w 
Charles Sêverac prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister an» 
obsèques de 

Mme veuve DESCACQ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et arrière* 
grand'mère, qui auront lieu en l'église de Por« 
tets, le 29 janvier courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, a Por« 
tets, à dix heures, et d'où le convoi funèbrtf 
partira à dix heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE M. Alphonse Lé-
glise, marchand dé 

bestiaux à PeSsac. M. Arnaud LégUse et M.-
Georges Haberer (domaine des Princes) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire, 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M,a* Alphonse L£CLISE, 
née Marie HABERER, 

leur épouse, mère et sœur, qui auront lieu' W 
samedi 30 courant, en l'église Saint-Martin 
de Pessac. 

On se réunira au domaine de Lafon (Pessac), ' 
à dix heures trols-quarts, d'où le convoi funè-
bre partira à onze heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE 

TRI ANOIV -THEATRE 
La direction de Trianon-Théatre a obtenu 

de M. le Maire l'autorisation de reprendre 
ses spectacles d'art. 

En reconnaissance de cette bienveillante 
autorisation, la direction informe le public 
que chaque soir, à partir de samedi pro-
chain, indépendamment du droit des pau-
vres, il sera versé une partie de la recette à 
!a caisse destinée à soulager nos braves sol-
dtts. Connaissant les sentiments de la popu-
lation bordelaise, celle-ci ne laissera pas pas-
ser l'occasion de participer, tout en jouis-
sant d'un spectacle choisi et extrêmement in-
téressant, â l'Œuvre patriotique du Secours 
aux blessés. 

Mme veuve J.-A. 
Vidal, Mile. L., Y«, . 

G., V. Vidal, M. l'abbé R. Vidal, M. M. Vlda'L 
M. et Mme E. Vidal et leurs filles, les famillea 
Bossière, Laffitte, Savignon, Serval, Tamponi 
et Mloullet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jean-Alphonse VIDAL, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oucle «tl 
cousin, qui auront lieu le samedi Î0 janvier, 
on l'église de Caudéran. 

On se réunira a la maison mortuaire, che-
min Masson, à neuf heures, d'où le coavoï 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Victor Blanchard, M. et M«M An» 

dré Blanchard et leurs enfants, M. et Mme Vic-
tor Blanchard et leurs enfants, M. et Mmo ErmltS 
Blanchard, les familles Laffaurière, Ménard, 
Maillotte, Mazet, Cibert (de Bordeaux et de 
Paris) remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assistée 
aux obsèques do 

M. Auguste-Victor BLANCHARD, 
Ancien président du Conseil d'Admlnistratioa 

de la Banque de Bordeaux, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que i°u,tes !es 

messes qui seront dites le samedi M janvier 
dans l'église Saint-Louis seront offertes pouï 
le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de dix heures, 
pompe» funèbres générahs, iv.c. àUace-Lorratn» 

FEUILLE I UN I » I- i A i-t-.tiiH UIHUSUH 
du 29 Janvier 1015 

PAR 

IULES MARY 
TROISIEME PARTIE 

la Pame au Sourire terrible 
X 

Trompe>la*Mort dans sa Prison 
rsuit«;. 

--Monsieur le Juge, mais, monsieur 
lo Ju#e, Renaudot est mort ! 

— Vous dites? 
— Je dis que Renaudot est mort, 

rju'il a été assassiné... hier, dans le mi-
lieu de la nuit... qu'on se perd en con-
jectures... et qu'au lieu de résumer la 
situation, ça la complique... Lisez... 
monsieur Villaiet... là... on haut dû la 
troisième page... 

— Et depuis une heure, vous nous 
laissez discuter, au lieu de nous aver-
tir I fit Villaret, furieux. 

— Mais... mais vous me défendiez 
de parler !... 

Le journal rendait comote. longue-

ment. L'article passa de main en main. 
Tous, à cette nouvelle, restaient in-
terdits. La foudre tombait sur leurs «| 
espérances, et le duc et Michel s'étaient 
rapprochés dans le même geste d'émo-
tion intense et s'étreignaient avec dea 
regards désespérés. 

Ce fut M. Villaret qui, le premier, 
reprit son sang-froid. 

— Messieurs, dit-il, s'il existait enco-
re quelque doute, maintenant ce dou-
te n'est plus permis... L'homme qui a 
assassiné Renaudot est le même qui a 
assassiné la duchesse de Tiffanges... 
Remarquez ceci : « Aucun indice, dit le 
journal, si ce n'est que Renaudot a été 
étouffé sous des oreillers sur lesquels 
on a opéré une pression des mains i°t 
des genoux... » C'est bien ainsi que la 
dflehesse a été tuée... L'assassin n'est 
pas un professionnel... 

» Pour échapper au châtiment de son 
premier crime, il en a commis un se-
cond... et dans une crise de folie, de 
vision sanglante et de souvenirs af-
freux, sans le savoir, il a employé les 
mêmes procédés d'étouffement... La 
culpabilité de Salvatour nous apparaît 
certaine, aussi certaine que l'innocence 
de M. de Tiffanges; mais, hélas! cer-
titudes morales qui ne suffisent pas à 
la justice, et qui n'empêcheraient pas, 
le cas échéant, M. de Tiffanges d'être 
condamné une seconde fois... 

» Nous aurions pu trouver une preuve 
par Renaudot. Renaudot est mort. Tout 
est à recommencer... Vous avez en f&cê 
de vous un terrible adversaire^ mon-

sieur, fit le procureur à Michel... et 
qui, vous le voyez, ne reculera devant 
aucun crime... Devant un misérable 
résolu à de pareils moyens, quelles 
chances avez-vous de réussir ? 

Tiffanges, consterné, effrayé, pres-
sait Michel contre lui. 

— Renonce à la lutte, mon enfant... 
J'ai eu tort de m'adresser à toi et je 
n'ai pas réfléchi aux dangers que je te 
faisais courir... Renonce, Michel 1... 
Courbons-nous devant la fatalité !... 
Résignons-nous !... On m'offre ma grâ-
ce... Je suis prêt à l'accepter... car, 
vois-tu, j'ai peur, oui, j'ai peur main-
tenant pour toi... 

Mais le jeune homme répliqua avec 
une ardeur passionnée : 

— Et moi, père, je ne veux pas que 
tu acceptes cette grâce qui te laisserait 
déshonoré... 11 faut une preuve à la 
justice... à la justice qui te sait inno-
cent et qui connaît le coupable. Eh 
bien I je te le jure, cette preuve, je la 
trouverai, père, et ce sera bientôt... 

Et il pensait : 
— Dût-il m'en coûter la vie, 

Xï 

Le Renégat rentre en Scène 

Tous les matins, la Guinguette pré-
parait le chocolat de son homme et le 
lui apportait dans son lit, où Limpar-
tial aimait faire la grasse matinée 
quand rien ne l'appelait au dehors. 

Ce jour-là, comme les précédents, en 
ium et camisole» ses beaux cheveux 

noirs à la diable dans le dos, plantu-
reuse et jolie, elle remonta de la cui-
sine dans la chambre à coucher, tenant 
deux tasses sur un plateau, avec des 
croissants, des brioches et du beurre. 
Le ménage n'avait pas à se priver, on 
le sait. Les affaires allaient leur train 
et on ne voyait venir aucun nuage à 
l'horizon, c'est-à-dire du côté de la po-
lice. 

— Tiens, m'ami, voilà ton petit co-
lat... 

Elle lui installa une serviette sous le 
menton, pendant qu'il se haussait un 
peu, lui passa la tasse, et s'assit au 
bord du lit. Ils avaient bien l'air de 
deux amoureux paisibles faisant la dî-
nette, comme des enfants. 

— T'es tout de même une bonne fil-
le, gronda le Renégat, en avalant. 
«tT E}}01' Vest un ma-mour d'homme ï fit la fille. « 

Elle le regardait comme si elle avait 
quelque chose a lui dire. Mais elle at-
tendit qu'il eût fini. Et quand il lui eut 
remis sa tasse vide en reprenant sous 
les draps sa place horizontale, quand 
elle l'eut débarrassé de sa serviette et 
du reste, elle revint s'asseoir près de 
lui. 

— Ecoute, m'ami, je vais t'en 
prendre une bien bonne... 

— De quoi qu'il s'agit ? 
— De Renaudot... 
Limpartial eut un sursaut se 

sur le côté. Dans ses petits yeux ^ 
vrille, un éclair passa. Renaudot possé 
dait tous les secrets de la banda* 

ap-

mit 
en 

— Qu'est-ce qui lui est arrivé, Fi-
fine? 

— Il lui est arrivé qu'il est mort... 
— Hein ? fit le colosse, debout, énor-

me et redoutable, sur son lit. 
— Recouche-toi, m'ami. On est mieux 

pour causer. Voilà les feuilles du ma-
tin. Au cloître Saint-Honoré, le con-
cierge, en allant faire le logement de 
Renaudot, a trouvé le petit homme 
étouffé dans son pieu, sous les oreil-
lers... Ça s'est passé en douceur... On 

. n'a rien volé, paraît-il... Celui qui a 
I fait le coup ne voulait sûrement pas 

nous barboter... 
— Ah ! tonnerre ! tonnerre ! murmu-

ra Limpartial. 
Et brusquement, sur le front, appa-

rurent les trois lettres dénonciatrices, 
trahissant son émotion violente. Alors, 
comme Delphine savait qu'il ne fallait 
pas trop heurter son homme... elle se 
tut, craintive. 

Le Renégat réfléchissait, et il avait 
l'esprit subtil. S'il avait appliqué au 
bien toutes ses qualités de force, d'in-
telligence et d'énergie, il eût accompli 
de grandes choses. Elles avaient fait 
de lui un monstre. 

Pour calmer les craintes de Delphi-
ne, il réfléchissait tout haut : • 

— Renaudot était un homme sûr et 
adroit. On ne trouvera rien en perqui-
sitionnant chez lui qui puisse nous 
compromettre. Je le sais. Pas plus que 
chez moi, si la rousse y mettait les 

I pieds. Pas plus que chez n'importe 
JLcttiél autre l Tremble jnas. Fiflne !... On 

est fort... Et pour ;e rassurer complè-
tement, je vas te dire... L'assassinat de 
Renaudot n'a rien à voir avec nos af-
faires... C'est une chose à côté... 

— Comprends pas... 
— Renaudot, hier, m'a raconté toute 

une histoire... 
— Celle de ce Salvatour que tu m'as 

dit? 
— Juste... 
— Est-ce que tu croirais, m'ami ? 
— Non, je ne crois pas... 
Et après une pause : 
— Je ne crois pas 1 Je suis sûr que 

c'est Salvatour qui a assassiné le petit 
homme... Et ça me fait bien plaisir ! 

— Tu es drôle, quéquefois, m'ami 1 
— Ça me fait plaisir parce que, pour 

Renaudot, je ne le pleure que comme 
un qu'on peut remplacer... Il emporte 
tous mes regrets... il ne m'en laisse au-
cun... Mais, parce que ce meurtre 
prouve que j'ai devant moi un mon-
sieur qui ne badine pas, prêt à tout... 
et avec lequel Limpartial pourra abat-
tre une bonne besogne, hé, Fiflne ? Et 
puis ça me fait plaisir, surtout, parce 
que, Renaudot assassiné par Salvatour, 
c'est la preuve, simple et grande, que 
je ne me suis pas trompé, et que, au-
trefois, la duchesse de Tiffanges... 

Il arracha un journal des mains de 
Delphine. 

Il parcourut, pour la seconde fois, 
1 article. 

— Le même moyen, dit-il... en gron- | 
i dant... deux genoux sur roraiiïeji.£QmJu 

me il y a dix ans, au château, deux 
genoux sur les coussins... 

Il se jeta hors du lit. 
— Je m'habille et je sors... 
— Une affaire?... Puisqu'on a de la 

galette, terre-toi plutôt... 
— Une affaire, oui, Fiflne, mais de 

galette point... Je m'y mettrai tout da 
même à plein cœur... Regarde ça, Fi-
flne, regarde ! 

Et il appuya le doigt sur les troia 
terribles lettres de son front. 

— Ça ne peut s'effacer que dans dit 
sang et dans la honte... 

— Prends garde, m'ami, tu n'es cos-
taud que quand il faut tuer... 

— Qui est-ce qui te dit qu'il n'y aunt 
point de rouge par terre ? 

— Le Tiffanges est en prison ! Rient 
à faire ! 

Limpartial eut un sourire féroce : 
— Son fils et sa fille sont libres !... 
Et tout à coup, éclatant de rire : ' 
— Ah ! c'est une belle partie qui corn* 

mence, Fifine, la plus bede que j'aia 
jamais jouée! Et j'ai tous les atouts 
dans mon jeu I 

— Mais rien ne te prouve que c'est 
Salvatour... 

— Rien? Tu veux dire tout!... Maia 
ça ne t'intéresserait pas. Un jour, aw 
ht, quand on ne dormira pas, je te ra-
conterai les événements... Ça te prer*» 
dra comme un vrai roman... Pour la 
quart d'heure, ne me parle plus... J'aV 
besoin de silence. „ 

t'A ?ulvréX 



t A PETITE telHWtit 

LÉGION D'HONNEUR 
Sont inscrits au tableau spécial de la 

iLégion d'honneur : 

POUR OFFICIER 

M. Krien, général de brigade : S'est acquis 
«rie nombreux titres par les services rendus 
(depuis le début de la campagne. A été griè-
vement blessé. 

M. Faes, général do brigade : S'est acquis 
■fie nombreux titres par les services Tendus 
«depuis lo début de la campagne. 

M. de Vassart d'Andemay, général de 
iirigade : S'est acquis d© nombreux titres 
par les services rendus depuis le début de 
la campagne. 

M. Masnou, général de brigade : S'est ac-
quis de nombreux titres par les services ren-
dus depuis le début de la campagne. 

M. Ferry, général de brigade : S'est acquis 
de nombreux titres par les services rendus 

! depuis le début de la campagne. 
M. Desvaux, général de brigade: S'est, ac-

rjuis de nombreux titres par les services ren-
dus depuis le début de la campagne. A été 
(blessé légèrement. 

M. Batbedat (L.-M.), chef de bataillon au 
B3é régiment d'infanterie-: Figurait au ta-
bleau de concours de 1914. S'est acquis de 
ïnouveaux titres par les services rendus de-
spuis le début de la campagne. 

M. Humblot (M.-E.T.), chef do batail-
lon, major au 123e régiment d'infanterie • 
Figurait au tableau de concours de 1914. S'est 
acquis de nouveaux titres par les services 
rendus depuis le début de la campagne. 

M. Micheler (J.-A.), général do. brigade : 
(Figurait au tableau de concours de 1914. S'est 
acquis de nouveaux titres par les services 
(rendus depuis le commencement de la cam-
ipagne. 

M. d'Armau de Poudràguin, général de bri-
gade : Figurait au" tableau de concours de 
3914. Blessé au début de la campagne. Re-
tenu au front, fait preuve d'un calme, d'une 
énergie au-dessus de tout éloge. 

M. Nivault, chef de bataillon au 209e régi-
ment d'infanterie : S'est particulièrement dis-
tingué au combat du 2S août où il a maintenu 
fcon bataillon sous le feu violent de l'ennemi 
jusqu'au moment où l'ordre lui a été donné 
ne se replier. S'est ensuite fait remarquer par 
îa défense d'une position près d'une ferme 
•où, isolé, il a tenu tête à l'ennemi et a pu 
«Itre soutenu. 

M. Grégoire (L.-A.-J., lieutenant-colonel 
«S'infanterie : Chef d'état-major d'une valeur 
«éprouvée, touiours le premier au travail et 
■parfaitement informé. Très méritant. Dirige 
rétat-major du 17e corps depuis le début des 
opérations d'une façon remarquable. Capa-
ble, actif, vigoureux, énergique, très apte au 
commandement. 

M. Descoings (H.-.T.I. général de division à 
jtttr.e temporaire : Officier général des plus 
temarquables. A pris le commandement d'u-
ïie division d'infanterie dans des circonstan-
ces critiques. S'est constamment distingué 
sa sa tète, notamment lors de la bataille de 
3a. Marne, où cette division a eu à supporter 
3e choc d'un ennemi très supérieur en nom-
bre. 

M. Pravaz, chef de bataillon au 18e régl-
mènt d'infanterie : S'est très bien conduit 
au Cours d'un combat; a été blessé au bras 
«et a du être évacué. 

M. Capdepont (F.-H.-R.-J.). COlorKîl com-
mandant le 34e régiment d'infanterie r A 
montré depuis le début de la campagne et 
Jusqu'au moment où il a quitté son comman-
dement, douze heures après avoir été blessé 
là son poste de combat, le plus grand dévoue-
ment. A conduit son régiment au feu à trois 
l'éprises différentes avec intelligence. Grand 
sens tactique et bravoure. Blessé au pied, a 
'été évacué. 

M. Simon (Paul), colonel d'infanterie, 
«ti'un courage, d'un sang - l'roid et d'un dé-
nouement rares : A pris part avec la plus 
i^ande distinction à toutes les grandes hâ-
ta il k« de la campagne, d'abord comme co-
lonel : du 90e régiment d'infanterie, puis 
irominc commandant de la 34e brigade. Ex-
«èprî'ônriellement méritant. 

M Benoit (P.-A.), lieutenant-colonel au 
114e régiment d'infanterie : Officier très 
(énergique qui a de nombreux services de 
ipuerre. Gravement blessé au cours de la 
Jcarriagne. 
; .,M... Dubois, colonel d'infanterie : A bril-

lamment conduit sotï régimen;, puis exercé 
le commandement de la 4Ése brigade depuis le 
26 août, s'est particulièrement distingue au 
combat du 31 août A été atteint le 19 sep-
eembre 1914 d'une violente commotion cé-
rébrale par suite d'éclatement proche d obus 
de gros calibre a'ors qu'il conduirai., la 48e 
brigade à une attaque. . . 

M J.-A. Bulot, colonel d'infanterie : Com-
mande une brigade avec énergie, entrain, 
intelligence. À su remettre sur un bon pied 
ses deux régiments, qui avaient etu très 
éprouvés au début de la campagne. 

M Victor Bernard, colonel ù'i. fa-ntene : 
Excellent chef de corps, nommé au com-
mandement d'une brigade, a exercé ce com-
mandement avec la plus grande distinction, 
notamment du 4 au 17 septembre, ù diffé-
rentes affaires à cette dernière date, a pris 
le commandement d'une autre brigade et y 
a montré les mêmes qualités de savoir-îaire, 
de ténacité et de bravoure. 

M. Wasmer, chef de. bataillon au 126e ré-
giment d'.infanterie. 

M. Benoît, colonel 4-u Sis régiment d'in-
fanterie. 

M. Ricalens, chef de bataillon, major du 
12e régiment d'infmterie. 

M. Lecrat (Anne-Henry-Joseph), général 
de brigade : Blessé assez gravement, a com-
mandé sa brigade avec là plus grande dis-
tinction dans toutes les situations même les 
plus graves. 

M. Brezet, général de brigade : S'est ac-
quis de nombreux titres pour les services 
rendus depuis le début de la campagne. 

M. Maraud de Callac (Yves-Louis-Joseph), 
chef d'escadrons au 9e régiment de chas-
seurs : Officier supérieur de grande valeur, 
très intelligent et actif. A commandé son 
demi-régiment avec une présence d'esprit 
rorr-^-quable au moment où une contre-at-
tar ;e se dessinait sur les tranchées occu-
pées par nos troupes. A contribué à l'échec 
de cette contre-attaque. 

M. Burette (François-Edouard;, colonel 
commandant le 9e régiment de hussards : 
Figurait au tableau de concoure de 1914. 
S'est acquis de nouveaux titrés par les ser-
vices rendus depuis le début de-la cam-
pagne. 

M. de Tarrargon (Louis-Joseplï-Ernest), 
colonel commandant le 14e régiment de 
dragons : A fait preuve dans tous les com-
bat; auxquels il a assisté depuis le début 
de la campagne, d'une rare intrépidité et du 
grand mépris du danger. 

M. Requichot (H.-L.-N.-J.), général de bri-
gade : Placé au cours de la campagne à la 
tête d'une division de cavalerie, l'a très 
bien conduite au cours des différents com-
bats 

M. Costet (Clément-Marie-Joseph-Henri), 
colonel commandant le 3e chasseurs d'Afri-
que : A commandé son régiment dans les 
opérations du mois de novembre, où le 3e 
chasseurs d'Afrique a combattu avec cou-
rage et entrain dans les tranchées de pre-
mière ligne. Le mérite en revient à son 
chef. 

M. Arnoux de Maison Rouge, colonel de 
cavalerie : Figurait au tableau de concours 
de 1914. S'est acquis, de nouveaux titres c ar 
les services rendus depuis le début de la 
campagne. 

M. Carrère (Joseph-Germain), chef d'es-
cadrons au 10e régiment de hussards : Offi-
cier supérieur du dévouement le plus ab-
solu. 

M. Mordacq (Lucien-Léon), colonel de ca-
valerie : Figurait au tableau de concours 
de 1914 : S'est acquis de nouveaux titres 
par les services rendus depuis le début de 
la campagne. 

M. Durant de Mareuil, colonel comman-
dant le 2e régiment de cuirassiers : Belle 
conduite au feu. Blessé au combat du 24 
août, est retourné au front à peine guéri, 
le 20 octobre/ 

M. Matuszinski, colonel de cavalerie : Fi-
gurait au tableau de concours de 1914. S'est 
acquis de nouveaux titres par les services 
rendus depuis le début de la Campagne. 

M. Grandjean (Pierre - Ambroise), chef 
d escadrons au 13e résiment de dragons : A 
fait preuve des plus belles qualités de bra-
voure et d'entrain depuis le début de la 
campagne. 

M. Claret. colonel commandant le 9e ré-
giment de dragons : Figurait au tableau de 
concours de 1914. S'est acquis de nouveaux 
titres par les services rendus depuis le dé-
but de la campagne 

(A suivre.) 
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Bruges 
POUR LES REFUGIES BELGES. — Une 

tr.oiîecte faite parmi les fillettes de l'école 
a produit la jolie somme de 36 francs. 

Cette somme a été remis© à l'Accueil 
«français. 

Cantenac 
NOËL AUX ARMÉES. — La somme de 

S& fr. 25 a été réunie par les enfants des 
iécoles et rémise en leur nom au, comité du 
♦Joël aux armées. 

.DRAPEAUX BELGES. — Trois gentilles 
ïêcQlières : Mlles Bensac, Miolet et, Balette, 
représentant la France, l'Alsace et la Lor-
traine, ont vendu les petits drapeaux belges. 
ILeur joie était grande lorsqù'en faisant le 
(total de la recette d'une seule journée elles 
(ont trouvé la jolie somme de 88 fr; 25. Nos 
«remerciements aux généreux donateurs et 
aux charmantes vendeuses. Nul doute que 
le même accueil et le même succès ne 
soient, réservés aux vendeuses de la jou-r-
i*âe ; du "75. 

- EFFETS MILITAIRES. — M. le maire a 
fait, le 14. courant, un nouvel envoi d'effets 
He-laine à la préfecture.'. Cet envoi compre-
nait : 50 paires de chaussettes, 1 plastron, 
£ passe-montagnes, 5 cache-nez. 

Tous ces objets ont été trico*és gratuite-
ment par les dames du comité et par lea 
«jeunes filles fréquentant le cours d'adultes 
Se dimanche et le mardi. Grâce à leur zélé, 
im nouvel envoi va. être fait prochaine-
ment.;,Nos plus chaleureux remerciements 
Si ces dames, à ces jeunes filles et aux dé-
vouées maîtresses qui, par des lectures lit-
téraires et historiques, accompagnées de 
(projections, font aller de pair le travail 
«manuel et le travail intellectuel. 

Le Forge 
Cadavre à la côte 

• Pour la deuxième fois, jeudi 21 janvier, la 
Hier rejetait à la côte le cadavre d'un des 
marins du « Kabyle.», âgé d'environ 40 ans, 
tari Ile. 1 m. 80, cheveux noirs, moustaches 
pftâtafaï, vêtu d'une flanelle grise, d'une che-
mise noire, d'un tricot marin bleu-dont les 
manches étaient bordées d'une ganse noire 
ronde, chaussé de sandales noires « dites bas-
jgùes ». 
"On n'a trouvé sur lui aucune pièce d'iden-

tité. 

i CHEVAUX REQUISITIONNES. — Les pro-
priétaires des chevaux réquisitionnés en oc-
tobre dernier, et qui n'ont pas été payés 
Intégralement, sont priés de se présenter au 
Secrétariat de la mairie, 

Lormont 
> TOMBOLA. — Le tirage de la tombola, de 
la Société de patronage des, écoles laïques a 
Pu lieu le 24 janvier. Voici la liste des numé-
ros gagnants : 

218 258 3879 3623 19 3747 j ' : , 3787 1593 2733 131 151 2131 
i M. Jouin, le- dévoué président de la Société, 
a offert quatre lots en espèces destinés aux 
Élèves présents au tirage. Sont gagnants, les 
numéros : 

1, 47, 57, 12 
f POUR LES SOLDATS. — M. le Maire a reçu 
(Be M. le Préfet la dépêche suivante : 

a. Vous remercie vivement de vos troisième 
»,r, - quatrième envois effets d'hiver pour les 
«soldats, que j'ai transmis aussitôt au maga-
sin général de l'armée. 
t Carbon-Blanc 

LE PRIX DU PAIN. — Le Syndicat can-
tonal des boulangers nous adresse la com-
taunieation suivante : -
i « Le prix du pain est ainsi fixé dans les 

communes constituant le canton du Car-
bon-Blanc, à dater du 1er février prochain : 

» Pain de 1 kilo, 0 fr. 50; de 1 kiL 1/2, 
0 fr. 70; de 2 kilog., 0 fr. 95; de 3 kilog., 
1 fr. 30; de 5 kilog., 2 fr. 10. 

» Les modifications ultérieures concer-
nant l'augmentation ou la diminution ba-
sées sur le prix d'achat de la farine, se-
ront portées à la connaissance du public 
par voie d'affiches. 

3 En raison des instructions préfectora-
les, Je tordage du pain est supprimé, ainsi 
que les distributions habituelles de farine 
à l'occasion des fêtes du Mardi-Gras. 

» ' L'impossibilité dans laquelle se trouve 
la boulangerie de s'approvisionner en fa-
rines entières et secondes oblige les bou-
langers à ne plus fabriquer qu'une seule 
qualité de pain.- » 

Tresses 
NOËL DES ARMEES. — Les enfants de 

nos écoles ont tous voulu apporter leur obole 
pour le auccès de cette œuvre touchante, et» 
nos institutrices ont ainsi pu recueillir et 
transmettre au comité parisien la somme 
de 11 fr. 05. 

VIN AUX ARMEES. — Presque tous lés vi-
ticulteurs de la commune ont répondu à l'ap-
pel de la municipalité, en offrant ensemble 
plus de 45 hecttfjtres de vin qui iront bien-
tôt réconforter nos héroïques défenseurs. 

LAINAGES POUR LES TROUPES. — L'ac-
tivité de nos ménagères ne s'est pas ralentie; 
de nouveaux envois ont été faits à la préfec-
ture et, à l'heure actuelle, il a été livré plus 
de 130 paires de chaussettes, des tricots, ca-
che-nez. caleçons, etc. Ajoutons que les fillet-
tes de l'école ont contribué à ces envois. 

DRAPEAUX BELGES. - La vente de ces 
petits emblèmes de la courageuse nation a 
été bien accueillie et a produit la coquette 
somme de 98 fr. 20 qui a été aussitôt trans-
mise a M. le préfet. Nos remerciements à 
Mlles Antoinette Faugère, Jeanne et Thérèse 
Adéma, Irma Langa.ud„-nos gracieuses ven-
deuses. : . ■ . 

Souhaitons à la journée du « 75 » un pareil 
succès et merci à tous- ceux qui, d'une ma-
nière ou de l'autre, contribuent au soula-
gement des souffrances de nos braves trou-
piers et à la défense nationale. ' 

Saînte-Croix-du-Mont 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

commune continue à payer son tribut à la, 
défense de notre pays. A la liste de ses fils 
déjà tombés à l'ennemi s'ajoute'le nom de 
Max Vignial,, mort au champ d'honneur, le 
30 décembre. En l'annonçant à sa veuve, son 
lieutenant a ajouté : 

« Vignial a toujours été un brave soldat 
malgré les dangers et les fatigues de la 
gïuP°' Madamc' vous P01™/12 être ilère de 

» Que ces paroles, gloire de la famille" et 
de sa commune, que cet exemple avec oelui 
de ceux qui sont déjà tombés héroïquement 
nous soient une leçon. Comme eux, suppor-
toiisvtout pour notre patrie bien aimée, qui, 
elle, vengera glorieusement ses morts. » 

Hourtin 
VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE. -

La vente du drapeau belgo a' produit dans 
la localité la. recette de 60 > fr, qui a été 
adressée a M. le préfet de la Gironde. 

Libourne 
VIN POUR NOS SOLDATS. — Cette se-

maine ont eu lien les livraisons en gare 
du vin offert à nos soldats par les propi'îê-, 
taires de la région. On peut dire que nos 
braves vignerons se sont montrés généreux 
et'que tous ont tenu à apporter leur quote-
part à cette œuvre utile. Rien n'était plus 

curieux aussi que d'observer les intermina-
bles théories de leurs -véhicules qui encom-
braie-nt lundi et, mardi, derniers .notre gare 
des marchandises pour y- transporter tou-
tes sortes de-fûts. Le petit propriétaire,'le 
modeste métayer, le grand viticulteur, tous 
étaient la, les uns à la tête de leurs attela-
ges, d'autres plus pauvres, n'ayant pas 
mêrjne un âne pour traîner leur charrette, 
poussaient modestement une brouette sur 
laquelle ils avaient chargé leur offrande. 

Cet empressement à venir en aide à nos 
soldats fait honneur aux vignerons libow-
nais qui apportent ainsi un élément de 
plus à la défense du.pays, en procurant à 
notre armée, grâce à leurs vins généreux, 
un regain d'énergie, d'endtorance et de 
vaillance. 

Lugon 
MORT GLORIEUSE — C'est avec regret 

que nous apprenons la mort du capora! Jo-
seph Ratouin, du 57e d'infanterie, à l'âge de 
3-1 ans. tombé face à l'ennemi le 3 novembre. 

Au nom de la population de Lugon, nous 
adressons à sa-famille nos plus respectueuses 
condoléances. 

Sairit-ltienne'-de-Lêsse 
LE DRAPEAU BELGE. — La vente des 

petits drapeaux belges qui n'a pu avoir lieu 
dans la commune qu«>. dimanche dernier 
24 courant a produit la somme de 60 fr. 

Mlles Berry, Chevalier et Rollet ont ten-
du l'aumônière et ont su, par leur grâce 
charmante, provoquer sur leurs pas, en fa-
veur de nos hôtes malheureux, une mani-
festation charitable et efficace des senti-
ments de la reconnaissance qui vibre dans 
les cœurs de tous les Français. 

Remerciements sincères aux aimables 
quêteuses et à. tous les donateurs. 

Saint-Cibard 
POUR NOS SOLDATS. — Notre petite 

commune comptant moins de 300 habitants 
a, dans la mesure de ses moyens, voulu ve-
nir en aide ù nos soldats et blessés. Elle 
a déià versé • à la Croix-Rouge de Libour-
ne une somme ûf. 78 fr.. produit d'une 
quête, et une quantité de linge; à l'hôpital 
de Lussac, une somme de 50 fr., du linge 
également. Pour le front : 86 paires de 
chaussettes et 36 hectolitres de vin rouge, 
ainsi qu'une caisse de vin vieux pour le 
Noël du soldat. La vente du drapeau belge 
a en outre produit une somme de 56 fr. 

Le maire remercie sincèrement la généro-
sité montrée jusqu'à , ce jour et espère 
qu'on fera bon accueil au petit 75 le 7 fé-
vrier' prochain. 

S ai nte-Foy-l a-Grande 
CONCERT AU PROFIT DES BLESSES. — 

Voici le programme du concert qui sera donné 
dimanche 3,1 janvier, à trois heures, dans 
l'église Notre-Dame, au profit des blessés • 

Prêteront leur concours : Mlles Marsalet, 
Dhenln, Nicolas; MM. Dhenin, Martin, Nico-
las, et l'abbé Grenouilleau. 

Première partie. — 1. Marche française, 
piano et harmonium CGigout). — 2. Médita-
tion, violons, tlûte, violoncelle, harmonium 
et piano (Durand). — 3. Elégie pour flûte 
(Nicolas). — 4. La Charité, chœur (Rossini). 
— 5. Berceuse, piano et harmonium (Gigout). 

Allocution par M. l'abbé Fontagnères. 
Deuxième partie. — 1. Extase, rêverie, vio-

lon, flûte, violoncelle, harmonium et piano 
(Ganne). — 2. Le Déluge, prélude, pour violon 
(Massenet). — 3. Athalie, chœur (Schûltz). — 
■1. Hymne à la Patrie, chanté par Mlle Mar-
salet (Gounod). — 5. Marche belge, violon, 
flûte, violoncelle, harmonium et piano (Cam-
penhout). 

La Réole 
CASINO REOLAIS — Dimanche 31 courant, 

a huit heures et demie du soir, deuxième re-
présentation cinématographique au profit des 
blessés. Vu le but patriotique de ces soirées, 
nul doute que la population ne réponde de 
nouveau nombreuse à cet appel. 

Au programme, en dehors des vues pleiD 
air et comiques très intéressantes, nous 
voyons : la Lutte fratricide, épisode de guerre; 
l'Intruse, grand drame en deux parties, et, 
comme actualité, la guerre de 191-4 : sur la 
Marne, vision des champs de bataille; ce qui 
reste d'un taube après la bataille. 

Bazas 
CLASSE 1916. — Les jeunes gens de la clas-

se 1916 sont instamment priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu dans la salle du café 
du Progrès, le samedi 30 courant, à huit heu-
res et demie du soir. — Questions urgentes. 

Chronique Régiona 
DORDOGNE 

BERGERAC 
AU CAMP DES INDESIRABLES. — Dans 

l'après-midi de lundi, deux délégués de l'am-
bassade des Etats-Unis, MM. John Brady et 
Paul Darcy, attachés d'ambassade, ont, sous 
la direction de notre sympathique sous-pré-
fet, M. Taverra, visité le camp des indésira-
bles à l'usine Mermod. 

Les représentants de la nation américaine 
se sont rendu compte que les Austro-Alle-
mands étaient traités avec humanité. 

CONCERT. — Dimanche, à 2 h. 30, a eu lieu, 
dans la salle du théâtre, le concert organisé 
par le Cercle philharmonique au profit des 
blessés militaires et des réfugiés se trouvant 
à Bergerac. 

La salle était complètement garnie, et le 
public était sympathique. . . 

Les Bergeracois ont eu encore le plaisir 
d'entendre la. voix chaude ai bien , timbrée 
d'un blessé militaire, M. Konoré, du Conser-
vatoire de Lille. Dès son apparition sur la 
scène, des bravos frénétiques l'ont salué. Les 
morceaux ss soiit ressentis de cet accueil, et 
c'est avec entrain et conviction au'il les a 
cii 3 ri tés 

Avec une bonne grâce parfaite et en présen-
ce des acclamations dont il était l'objet, M. 
Honoré a bissé ses morceaux. 

Mme X..., qui n'est pas une inconnue pour le 
public, et dont la belle voix s'est déjà lait en-
tendre, a donné de son mieux dans les airs do 
La Tosca et de Manon; elle a été l'objet, elle 
aussi, d'une ovation chaleureuse. M. Durgeon, 
professeur de violon, si apprécié à Bergerac, 
s'est fait entendro dans deux morceaux de 
Fauré; son éloge n'est plus à faire, et cepen-
dant, il semble qu'il aurait encore fait des 
progrès, voulant atteindre à la perfection. 

Nous avons eu aussi le plaisir d'entendre un 
trio et un quatuor pour violons, violoncelle 
et piano; les jeunes artistes qui ont joué sont 
les dignes élèves de M. Durgeon, et bien que 
très jeunes encore, on voit qu'elles ont le sen-
timent musical déjà très développé. 

Quant au Cercle philharmonique, la guer-
re l'a bien diminué et cependant, grâce à 
l'habile direction de M. Durgeon. les mor-
ceaux qu'il nous a fait entendre ont pleine-
ment satisfait. 

Le piano d'accompagnement était tenu d'u-
ne façon parfaite par Mme Durgeon. 

Que dire de la causerie de M. Hacks, un ré-
fugié belge, bibliothécaire à Bruxelles et de-
venu pendant la guerre maître répétiteur au 
collège de Bergerac ! Cette causerie nous a ré-
vélé bien des choses ignorées; il a raconté des 
faits qu'il a vus, et le public a été ravi de la 
finesse de son langage éminemment français. 

M. Hacks est un érudit pour qui la France 
actuelle est supérieure de beaucoup ù i'.->,'le-
magne. S'il serait stupide. disait-il. de jeter 
dans Je gouffre de l'oubli des musiciens com-
me' Beethoven, Mozart, Bach, etc., il est exact 
qu'aujourd'hui les musiciens français ont une 
incontestable supériorité. Il en est de même 
en littérature. La Belgique, a-t-il déclaré, sen-
tait son infériorité numérique, et placée entre, 
doux grandes nations aurait bien conseuti 
air besoin a devenir française, mais jamais 
allemande. 

De nombreux applaudissements-ont prouvé 
A M. Hacks qu'il avait impressionné le pu-
blic. 

M. .Hacks avait été présenté par M. Bollard, 
président dn Cercle philharmonique, par quel-
ques mots élevés et patriotiques. 

Pendant l'entr'acte. une quête au profit des 
blessés a été faite par deux jeunes musicien-
nes et deux jeunes Belges. Elle a produit une 
somme importante. 

N. B. — Le Cercle- philharmonique nous prie 
de remercier les présidents d'honneur : M. le 
général Baril. MM. Tavora, sous-préfet; G arri-
vât. Emile Chassagne. et Passerleux, maire, 
do leur appui, et M. Bardy. pour la lumière; 
Mourguet.: serrurier, pour l'installation de la 
salle-, la Société des ouvriers et le personnel 
du théâtre. 

H A UTE S-PYRENEES 
TARSES 

LA NEIGE. — La neige, qu'un relèvement 
subit de la température avait fait fondre 
dans la journée de mardi, a recommencé à 
tomber mercredi matin. Mais comme il pleut 
également, elle ne tient pas dans la plaine. 
En montagne, plusieurs rbmes thermales 
sont devenues impraticables. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
M. Pierre Dewaele, demeurant, avenue Saint-

Maur, 5S, La Madeleine-lez-Lllle. chef d atelier 
à l'Imprimerie Commerciale du journal «Le 
Progrès du Nord», à Lille, réfugié rue Porte-
Dijeaux, 4, Bordeaux, recherche sa femme, née 
Horîense Mestdagh. et sa petite fille, Andrée 
Dewaele. Il serait reconnaissant aux person-
nes qui pourraient lui donner des nouvelles 
de sa famille. 

Camille Maes, coiffeur, demeurant a Rou-
baix, réfugié à Périgueux, 10, avenue des Ca-
sernes, demande nouvelles femme et famille. 

Les nommés Edmond Latrelle et Paul Del-
planq, de Sallaumines (Pas-de-Calais), re-
cherchent leurs famines, Marie Brunet et Vir-
ginie Willem. Répondre chez M. Croiset, main; 
de Saint-Amand-ûe-Graves, par Châteauneuf 
(Charente). , 

Emile Vanwalleghem. réfugié belge de Rou-
ler?, aux Binges, a Labrit (Landes), demande 
des nouvelles des familles Vanwalleghem et 
Carlyle, de Roylers, 

Mme Charlotte Blondin, épouse Macliy, mère 
de trois enfants, réfugiée à Chalais (Charente), 
demande des nouvelles de son mari, Hippolyte-
Adolphe Machy, do Lausangoél, près Lens 
(Pas-de-Calais). 

Arthur Regoult, réfugié belge d'Ostende, de-
meurant, 25, avenue de Toulouse, à Castelsar-
razin (Tarn-et-Garonnc). recherche sa famille 
et deniande de ses nouvelles. 

Léon Dérégnancourt, réfugié a Châteauneuf 
(Charente), demande des nouvelles de sa fem-
me, Adrienne Desfliortievs, et de ses enfants, 
de Vendin-le-VielfUPas-de-Calais). 

M. Paul Brochart. de Liévin (Pas-de-Calais), 
réfugié avec son fils à Fleurance (Gers), re-
cherche sa femme et leurs deux autres en-
fants. 

M. Eugène Pieroont, do Liévin (Pas-de-Ca-
lais), réfugié à Sâint-çiar (Gers), recherche 
sa femme et ses quatre enfants. 

Auguste Millon, réfugié à Vic-Bigorre, chez 
M. Bugard, demande des nouvelles de ses pa-
rents et amis de Lens. 

Oscar de Préfère, Jules Slegtinch et Léon 
Buch. réfugiés belges à Cancon, par Vic-Bi-
gorre, demandent 'des nouvelles de leurs fa-
milles et amis de Bruges (Belgique). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et lea Soldats cul 

recherchent leurs familles 
Edouard Lecoche, soldat au 5e territorial à 

Jarnac, recherche sa femme, Clémence Man-
gez, et son fils, Edouard Lecoche, de Lille. 

Prière aux personne?«fui pourraient donner 
des nouvelles de Victor-Marcel Deney, soldat 
de 2e classe au 23e régiment d'Infanterie colo-
niale, Se compagnie, disparu le 22 août, d'écrire 
à Mme veuve Labenne-Rougier, 52, rue Mir-
lière, à Bordeaux. 

Léon Florin, Jules Godaux. Raymond Goblet; 
évacués de Roubaix; Emile Her et Léon Egels. 
évacués de Tourcoing; tous cinq incorporés au 
Se d'infanterie, 32e compagnie, à Bergerac 
(Dordogne), demandent des nouvelles de leurs 
parents et amis. 

Prière aux personnes pouvant fournir des 
nouvelles du soldat Jules Lissart, du I8e d'in-
fanterie, 3-e compagnie, disparu depuis !e 16 
septembre, do vouloir bien aviser M. Lissart, 
son père, avenue de la Trompette, à La Ro-
chelle (Charente-Inférieure). 

M. Thoubey. de Macau (Gironde), demande 
des nouvelles de son fils, René Thoubey, du 
*7e d'infanterie, 12e compagnie, fait ' prison-
nier, croit-on, le 22 août, en Belgique. 

Les soldats, infirmiers, brancardiers qui 
pourraient fournir des renseignements sur le 
soldat André Sévi, du lOSe d'infanterie, pré-
sume mort, sont priés d'écrire à George, chez 
M. Mosse, propriétaire ù Astignon, par Saint-
Médard-en-JalIes, (Gironde). 

CHRONIQUE OU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EY$UEM, vice-.président 

LA PRECAUTION DANSZREUSE 
Etant ivre, le nommé Susbielle, manœu-

vre, âgé de quarante-quatre ans, menait 
grand tapage daps un établissement du-
cours du Médoc. Comme on ne pouvait le 
réduire au silence, quelqu'un eut l'idée de 
le pousser dans une chambre et de l'y en-
fermer. 

Précaution dangereuse. Susbielle cessa 
bien de faire du bruit, mais il ne manqua 
pas d'explorer l'intérieur des meubles gar-
nissant la pièce dans laquelle on l'avait 
enfermé. 

Dans une armoire il y avait 3,000 fr. Sus-
bielle prit la presque totalité de cette som-
me et attendit qu'on lui rendit sa liberté. 

Il était loin quand on s'aperçut de la dis-
parition des 3,000 fr. La police, avertie, re-
chercha Susbielle, établit qu'il s'était livré 
à des dépenses excessives et, l'arrêta. 

Le tribunal correctionnel, devant lequel 
Susbielle a comparu jeudi, l'a condamné à 
un an et un jour de prison.. 

JUGEMENTS PAR DEFAUT 
Le tribunal correctionnel a condamné en-

suite, par défaut, à six mois et à quatre 
mois de prison respectivement, deux indi-
vidus inculpés le premier d'abus de confian-
ce au préjudice de la maison Broquait, te 
second de vol de linge au préjudice de Mme 
Merchadou, 7, rue Magendie. 

Los Prochaines Assises 
C'est lo lundi 19 avril que s'ouvrira, au 

Palais de Justice de Bordeaux, la session 
des assises de la Gironde pour le deuxième 
trimestre 1915. Elle sera présidée par M., le 
conseiller à la cour d'appel David, assisté 
de ses collègues MM. Chavoix et Saillard. 

Six affaires sont déjà inscrites au rôle. 

OOMSEIL DE GUERRE (i8* RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Le soldat Henri Bersat, du 57e d'infanterie, 

ayant déserté, fut arrêté et conduit à la pri-
son du corps. Il réussit à s'évader un peu 
plus tard du camp de Souges où il était en 
détention, mais il fut aisément retrouvé et 
arrêté le 13 décembre 1915, chez sa maîtresse 
dont le domicile était connu. 

Bersat a comparu jeudi, pour désertion en 
temps de guerre, devant le conseil de guerre 
de la 18e région, qui l'a condamné à trois ans 
do travaux publics. 

— Un soldat du 49e régiment d'infanterie, 
étant en état d'ivresse, à Urt (Basses-Pyré-
nées), a eu une altercation avec un homme 
de garde et a injurié un supérieur intervenu 
pour y mettre fin. 

Devant le conseil, il regrette son acte. Au 
moment où les faits se sont passés, il reve-
nait du front où il avait été blessé. Il de-
mande a repartir sur la ligne de feu pour ra-
cheter sa faute. * ' 

Le conseil condamne le prévenu à deux 
mois de prison pour ivresse et à un an pour 
les outrages. Défenseur : Me Dauzon, du 
barreau d'Agen. Au ministère public, M. le 
commandant de Nathan. 

— Philippe Teillet, soldat au 126e, à Brive, 
a été blessé le 28 août, dans l'Oise, et évacué 
sur un hôpital de Bordeaux. Guéri, le 23 sep-
tembre il reçut ordre de regagner son dépôt 
a Brive, mais n'y reparut pas. 

La police l'arrêta à Bordeaux, dans une 
maison do la rue du Cancera, où il se ca-
chait sous un faux nom. 

Le conseil le condamne â deux ans de tra-
vaux publics. 

--Maurice Flory, soldat au 34e régiment 
d'infanterie, à Mont-de-Marsan, a vole à des 
camarades une flanelle, un passe-montagne, 
etc., etc., mais il a restitué le tout. 

Un an de prison. 
— Ulysse N..., engagé volontaire au 57e ré-

giment d'infanterie, a d'abord fait vaillam-
ment son devoir devant l'ennemi : il a pris 
part à un assez grand nombre de combats 
qui ont marqué le début de la guerre. Ayant 
été blessé, il fut évacué sur un hôpital, puis 
.renvoyé au dépôt de son corps, le 25 novem-
bre. Ulysse N..., alors, déserta, mais il fut 
arrêté un mois plus tard. 

Son défenseur, M0 Rioms. a plaidé que 
N... avait eu un moment d'aberration, qu'il 
était poursuivi par d'impitovables créan-
ciers, .et qu'en désertant il a voulu se sous-
traire à leurs exigences, nop à son devoir. 

Ulysse N... a, de sôrï'tôté, déclaré au con-
seil qu'il avait le plus vif désir de retour-

ner au feu. Le conseil i'a corrdamné a deux 
àmi de travaux publics,, " ... 

Jean T^cCâze,' soldat^au'Tîfé' de ligne', 
ayant été évaciié sur dm hôpital, cif novem-
bre, après avoir été blessé â la guerre, re-
gagna le dépôt de son corps le'8 décembre.. 
Ayant été puni de huit joùçs dé' salie de po-
lice pour mauvaise tenue en ville,.il n'hésita 
pas à déserter. Ori l'arrêta le 15 décembre. 
Deux ans de travaux publics. 

CoîDîouisîoatîons, Avïs&Rsnsei^ieineiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ADMINISTRATION DE L'ENREGISTRE-
MENT. -- .-luis. — Le premier bureau des actes 
rie notaires est transféré au numéro.40, rue 
Maleret, â partir du 1er février prochain. 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de samedi 30 courant, de nuit heures 
du matin à cinq heures du soir, un arrêt 
d'eau rues des Menuts. Dabadie, Pflet, Hugla 
et Permontade. . ' 

MOUVEMENT Dïï PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 28 janvier. 
Montés en rade : 

Leuctra, st. belge, c. Letadi, de Rosario. 
Corneille, st. fr., c. Le Bacheley, de Barry-

Dock. 
Ango, st. fr., c. Sauvage, de New-York. 

PAUILLAC, 28 janvier. 
Rate de montée : 

Geneviève-Molinos, tr.-m. fr., c. Lepiédé, d'I* 
quique, 

LE VERDON, 28 janvier. 
Mouillés sur rade : 

Horacio, st. esp., c. Larrauri, de l'Angleterre. 
Aurora. st. esp.. c. Savati, de Glasgow. 

.Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit : 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluses sont ouvertes pour l'entrée. 
Pour les gabares. entrée et sorti» tous les 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
SAME1U 30 JANVIER 

Sortie. lfih. 331 Pleine mer.... 18 h. 83 
Entrée 17 h. 331 Hauteur 4»45 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 30 >aneier. 

PLEINES MERS ETAT DU CIEL 

6' 11 
7 5 
5 29 
5 14 
4 49 
3 41 
3 38 
3 44 
4 S 
5 16 
3 30 
3 lti 

i 2 51 

18' 33 
19 ?4 
17 48 
17 33 
17 8 
16 0 
15 57 
16 3 
16 28 
15 33 
15 46 
15 35 
15 10 

. Soleil 

Coucher... 17 4 
Phases de la Lune 

Coucher... 7 n 
P. L. le 1».. 13U.21 
D. Q. le 8.. 21 13 
N. L. le 15.. 14 42 
P Q. le 83.. 5 sa 
P. L. le 31.. 4 14 

Bec-d'Ambès....... 
Blaye 
Pauillac...™....».. 
Royan..„ 

Arcachon (F«»t).. 
— (MdêffBjTM) 

Roc-hefort.._..„„. 

IOÏÏVELIES COMMERCIALES 
Bordeaux, 28 janvier. 

GRAINS ET FARINES 

Blés. — On cote : Blés roux d'hiver n. 2, 
février,' 37 fr. les 100 kilos, pris à bord à 
Bcrdeaux; blés du Centre et du Poitou, 
3» fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos, départ; blés 
de pays, 25 fr. les 80 kilos, avec peu d'of-
fres 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
41) fr. à 45 fr. 50 le. 100 kilos, logés, sur 
quai Bordeaux; farines premières de cylin-
dres, Haut Pays, 45 îr. 50 à 46 fr. les 100 Ki 
lo •' logés, gares ou quai Bordeaux. 

Maïs. — On cote: Roux Plata, janvier-
février, 21 fr. les 100 kilos, logés, wagon 
quai Bardeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hi-
ve.- du Poitou, disponibles, 26 fr. 25 a 
26 fr. 60 les 100 kilos, 's, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 
16 fr. 75 à 17 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 
?5 fr: 25 à 15 fr. 50 les 100 kilos; repasse 
fine, 20 fr. à 21 fr. les 100 kilos ; repasse or-
dinaire, 16 fr. à 16 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
gares ou quai Bord-eaux; repasse Plata, 
1+ fr. 50 les 100 kilos, logés, magasin Bor-
deaux. 

Orges. — On cote : Orges du pays, de 
21 fr. 75 à 22 f": î : 100 kilos, gares Bor-
deaux. 

Seigles. — On cote : Seigles de pays, de 
23 fr. à 23 fr. 25 1-. 100 kilos, gares Bor-
deaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. ■ 

PAILLES ET FOURRAGES 
'" Ori cote: i -:-; 

"Foins li r:rnésv; 62 fr. les 600, kilbsV en 
bottes do 5 à 6 kilos. 

Foins nature^ 62 fr. les 600 kilos, en 
bottes de 5 â. 6 kilos. 

Paille de seigle, a fr. 25 les 100 kilos, en 
bottes' de 25 kilos. 

Paille de froment, 32 fr. les 500 kilos, en 
bottes de 5 à 6 kilos. 

Les prix ci-dessus s'entendent par wagon 
complet. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 23 janvier. 

Espèces Imt- BflB- Les 50 kil. de viande nette 
néi nl 1" qtô 2»qté 3«qté Eitrtans 

Bœufs.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

si 
94 

S06 

49 i, 
5 

56 

82 à 95 
9 * 

!14 118 
114 118 

88àï2 
• » 

110 114 
110 114 

84à8S 
D » 

105 110 
105 110 

~7Ïà96 
55 86 

100 U!0 
100 120 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 23 janvier. 

Cours relevés par le service, de l'inspection 
des marchés (haU-es centrales de Bordeaux) : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron: Ire qualité, 
les 100 kilos, 220 à 240 fr.; 2e qualité, 200 à 
210 fr.; 3e qualité, 180 à 190 fr. — Périgorg ou 
basque: Ire qualité, les 100 kilos, 200 à 220 fr.; 
Se qualité, 1S0 à 190 fr.; 3c qualité, ira i m fK 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 80 à 2 fr. 

Coquillages. _ Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 
à 6 fr. 50; gravettes, le cent, 1 fr. 50 â 3 fr.; 
portugaises, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 
7 à 11 fr.: palourdes, 5 à 6 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 50 à 70 c; 
choux-fleurs du pavs, la douzaine, 2 à 7 fr ; 
choux de Bruxelles, le kilo, 55 à 60 c; choux 
pommés. la douzaine, 2 fr. 50 à 3 fr.; céleri 
le .paquet, 40 c. à 1 fr. 20; chicorée, la douzai-
ne. 30 à 70 c; cresson, la douzaine, 80 c à 1 fr.; 
carottes, le paquet, 20 à 90 c.; ôpinards, la dou 
zaine, 1 fr. à 1 fr. 20; laitues, la douzaine, 30 à 
90 c; navets, la douzaine, 15 à 40 c; oseille, 
35 à 40 c; pommes de terre vieilles, les 100 ki-
los. 10 à 15 fr.; raves, la douzaine, 20 à 80 c; 
salsifis, le paquet, 50; c à 1 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 7 fr.; manda-
rines, 4 à 6 fr.; noix sèches, les 100 kilos, 45 à 
50 fr.; oranges, le cent, 4 à 6 fr.; poires diver-
ses, les 100 kilos, 40 à'80 îr.; pommes diverses, 
25 a .60 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
190 à 200 fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 4 à 6 fr.: 
oies grasses, le kilo, 2 fr. 20 à 2 fr. 30; canards 
gras, le kilo, 2 fr. 40 à 2 fr. 50; foies d'oie, 'c 
kilo, 5 à 7 fr.; foies de canard. 2 fr. 50 à 4 fr. 50. 

Œufs. — Midi.et.marques similaires, le mille. 
149 à 142 fr.;..Nord 'et marques similaires,' !e" 
mille, 138 à 140 fr. 

Poisson de rner. •— Même cours. . 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 2 fr. 10 ;1 

2 fr. 25; dindes gros, les 100 kilos,, 200 à 220 fr.; 
dindonneaux. les 100 kilos, 220 à 240 fr.; pi-
geons fuyards, les vingt, 12 à 18 fr. ; pigeons 
gras, les vingt. 24 à 28 fr.; pigeons moyens, les 
vin.gt. 20 à 24 fr.; Dlntades, les vingt, 60 à 75 fr.; 
poules et coqs, les 100 kilos, 190 a 200 fr.; pou-
lets, les 100 kilos, 270 à 330 fr. (Le tout poids 
mort.) 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b»« Le K« 

qualité.... F. 1 9042 » 
1/4devant, dlto l 60 1 70 
Esquinaut ou 

aloyau. 
Cuisse 

Vache bonne 
1" choix 
2» choix 
3" choix 

Moutons 
1» qualité 2 » S 15 
2« qualité 1 70 1 80 
3» qualité...... 150 160 
Chèvres 1" choix 1 20 1 30 

— 2» choix » » » » 
Vente moyenne. 

2 20 2 30 

130 140 
1 » 1 10 
» 90 » 95 

Veaux Le K" 
..F. 2 » 2 15 

180 190 
160 170 
150 160 

Extra 
1" qualité..... 
2» qualité 
S» qualité 
CU.-Inf., 2-Sèv. 

et lim. Petits » » » » 
Gros » i » • 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. » » » » 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet lOà 12fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7àl0fr. 
Porcs (les 100 kilos) 

1» qualité... 150àl55fr. 
2« qualité... 115à 125lr. 

BOURSE OU COMMERCÉ DE PARIS 
(Cote jpiflcielle des Marchandises) 

c. ' . , ' \ . ' ' Paris. 28 janvier. 
^Su-cre blanc, de 51 fr. à 51 fr. 25; sucre rouA 
^i/'-..50". s^?re ralnhé, de 91 fr. h 91 fr. 'M. Huile de lin, de 6i fr. à Cl fr. 50. ' ■¥ 

#
 MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
i-«œ«f?U "7,A5Qenés et vendus, 985. tre qua» 'ft' IA Zt 3Haïm- 1 fr- 98: 3e qualité» 1 fr. 84. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 20. 
T,-^aCoh% 7oAmenées,.et indues, 3I5. ire qiJa-î1*^' f, % -08; £? <Iualité. ' fr. 9S; 3e cualitai 1 fr. 81. Prix extrêmes: de 1 fr. 66 à 2 fr 20 
n^aUw.UXoh_oAlnen1?

i
ft yendus, 160. Ire qu* fï; .90; 2e Qualité. 1 fr. 82: 3e oualità. 

1 fr. 74. Prix extrêmes de 1 fr. es à 2 fr * 
Veaux. — Amenés et vendus, 750. Ire auallté 

2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 60; 3?quàlité 2 f ? 3Û" 
Prix extrêmes: de 1 fr. 90 à 3 fr 10 

Moutons. — Amenés et vendus, 8.44Ï tm nn«. 
Iité, 2 fr. 60; 2e qualité. 2 fr. 40- Se o^aUfat 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr! 90 à 2V 76 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.736. ire crus. 
Iité. 1 fr. hC; 2e qualité. 1 fr. sd- ïe auaiitf 
1 fr. 68. Prix extrêmes : de 1 fr. 50 à l fr 94 ' 

Vente très active, avec prix en haiiswA A, 
S fr. aux 100 kilos pour le gros bétail? d 
10 fr. pour les porcs. Mêmes prix pour I 
veaux et les moutons. 1 

MARCHE DE TOULOUSE 
„., . Toulouse, 27 lanvlpr 
Blé - Marché soutenu. Vente du jour■ à* 

hectolitres : Bladettes et blés fins sunérlP,,?? 
de 26 fr. 50 à 27 fr.; bladettes et bïT* bon™ 
qualité, de 25 fr. 50 à 26. Le tout les 80 kiloef 

Farines. - Marché soutenu. Vente du W#, 
200 balles. Cours sans changement * " 
rnentmeS lourra9ères- - c°urs sans chm&-

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
« . „. Londres, 27 Janvier 
Cuivre - Disponible, 63 liv. 3 sh. 9 den • S 

trois mois, 63 liv. 15 sh. ' * 
E?ain,v.~,.DisponibIe' 157 10 sh.: à troll , mois, 156 liv. ' 5 

Plomb étranger _ Disponible, 18 Uv. 10 s*. ̂  
Zinc. — Disponible, 34 liv. w sh. 

moisI;5S~Hv.iSPOnible' R ,IV- 8 & tF&* 

PRODUITS RÉSINEUX 
~ J ,. Londres, 27 Janvier. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 37 sïL 

36 shn-:i denn T/2aVrl1' " Sh' 3 den': m»î-ao«* 
Résine. — Disponible, 11 sh. 6 dea. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 28 Janvier 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, p. c., 73 S5t 
" °é, au„J>°ïteur- P- 73 35- — amortis! 
sable, 87 75. — Maroc 4 % 1914, 432. — Obliga< 
tions Ville de Paris 1875. 492. - Obligation* 
Ville de Pans Ï892. 288 50. — Obligations VilKi 
de Paris 1894-96, quarts, 81. — Banque de Prarw*»-
ce, 4,810. — Comptoir National d'Escompte,' 
775. — Crédit Foncier de France, 700. — Obli. 
gâtions communales 1879. 445. — Obligation* 
Communales 1912, t. p.. 220. — fions de 100 avetf 
lots 1888, 61. — Banque de l'Algérie. 2.505. — 
Obligations Paris-Lyon 1815, 380. — Ouest, ao> 
tions de 500 fr.. 737 

Métropolitain do Paris, 466. — Nord-Sud, U0< 
— Panama, obligations et bons à lots, 104. 
Argentine 1886, 487. — Lots Congo 1888, 63. ~* 
Espagne 4 %, c. de 240, 85 80. — Bons Japoni 
5 % 1913, 470. - Russie consolidé, 1« et 2» a* 
ries, 79; 5 % 1906, 92 10 ; 4 u % 1909, 80 50. 
Santa-Fé 5 % 1910, 425. — Sucrerie Egypte prlv-
48. - Rlo-Tfnto, 1,475, 1,470; dito c. de( 5, M65Î 
dito c. de 10, 1,465. — Ville de Bordeaux 1891, 
480. — Compagnie nouvelle d'éclairage et d<î 
chauffage par le gaz, obligations 5 % V s<f 
rie, 475. 

' f 
Le Directeur • Maroe! GOUNOUtLHSU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Cordeaux 
Imprimer!* G. GODNOUILHO» 

rue Gu'raude, U. 
Machine» rotatives Marinonl. 

BOURSE: DE PARIS 
DU 28 JANVIER 

S %, 73 30. 
3 % amortissable, 78. 
3 1/2 libéré, 88. 
Maroc 1914, 430. 
Tunis 1892, 361. 
Congo lots, 64. 
Extér., c. de 40, 83 10. 
Extér., c. de 240, 88. 
Extér., c. de 480, 86 75. 
Russe 1880, 76. 
Russe c. Ir» et 2e, 78 50 
Russe 1891, 62 40. 
Russe 1896, 58 65. 
Russe 1906, 91 75. 
Russe 1909, 90 50. 
Russe 4 1/2 1914, 1, 89 50 
Serbe 1902, 416. 
Serbe 1906, 406. 
Serbe 1913, 77. 
Turc unifié, 61 50. 
Compag. Algér., 897. 
Bque de France, 4,800. 
Bque de Paris, 952. 
Crédit foncier, 700. 
Crédit lyonnais, 1,811. 
Foncier colonial, 88 50. 
Lyon, 1,100. 
Orléans, 1,125. 
Ouest, 735. 
Nord d'Espagne, 333. 
Saragosse, 340. 
Brlansk ord., 291. 

Ariègê, 540. 
Rio, gr. c, 1,450. 
Penaroya, 1,214. 
Sosnowice, 750. 
Nord-Sud, 114. 
Omnibus, 407. 
Panama, 104. 
Suez, 3,980. 
Parisienne dist., 402. 
Sels Gemmes, 23S. 
Air liquide, 230. 
Ville de Paris 1871, 375. 
Ville de Paris 1875, 495. 
Ville de Paris 1876, 493. 
Ville de Paris 1892, 292. 
Ville de Paris 1898, 333. 
Ville de Paris 1904, 322. 
V. de Paris 1912, 22650. 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 1883, 363. 
Foncières 1885, 367. 
Foncières 1895, 378. 
Foncières 1903, 417 50. 
Foncières 1909, 229. 
Fonc. 1913 lib., 449. 
Fonc. 1913 n. 1.. 422. 
Fonc. 1913 4 °/„ 451. 
Communales 1879, 445. 
Commun. 1891, 335 75. 
Commun. 1892. 376 50. 
Commun. 1899. 369 75. 
Comunales 1906, 426. 

Comm. 1912 lib., 219. 
Comm. 1912 n. 1., 214. 
Est 3 % nouveau, 374, 
Ardennes, 366. 
Fusion anc, 367. 
Fusion nouv., 370. 
Midi 3 % anc, 375. 
Midi 3 % nouv., 375. 
Nord 3 % anc, 368. 
Nor.d 3 % nouv., 370. 
Nord 2 1/2, 338. 
Orléans 4 %, 444. 
Orléans 3 % anc, 383. 
Orléans 3 % nouv., 370 
Orléans 2 1/2, 338. 
Ouest 3 % anc, 389 50. 
Ouest 3 % nouv., 390. 
Saragosse 2e, 315. 
Saragosse 3e, 310. 
Riazan 4 %, 364. 
Chant. Loire 5 %, 475. 
Transatl. 3 %, 298. 
Dniéprovienne, 2,500. 
Donetz, 901. 
Blanzy, 675. 
Nord-d'Alais, 175. 

Suberbië, 165. 
Suberbie, part, 45 59 
Monaco, 3,800. 
Monaco 5e, 774. 
Wyoming préf., 99. 
Wyoming ord., 31 75, 
Chino, 189. 
De Berrs ord., 250. 
De Beers préf., 305. 
Ferreira Deep, 54. 
Goldflelds, 37 25. 
Lens, 35 25. 
Modderfonteln, 115. 
Elliot, 86 25. 
P^andmine, 121 50* 
Ray Copper, 87* 
Shansi, 19. 
Spassky, 52 50. 
Spies, 19. 
Utah Copper, 274 5^ 
Village, 49. 
Caoutchouc, 65, 
Hartmann, 389. 
Lianosoff. 334. » 
Platine, 468. 
Toula, 955. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25.04 à 25,11; New-York, 5,10 a 5,251 

Suisse, 97 à 99; Italie, 94 à 97; Hollande, 2,06 1/i 
.1 2,10 1/2; Espagne, 4,90 à 5,05; Rouble, 2,10 t 
2,30. 

PETITES 

Annooces EcoBomlques 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

Jusqu'à MX HEURES 

Minimum par insertion : 2 Lignes 

(La Ligna comprend Ï5 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Oemasdes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Chauffeur non. mobilisé, defn. 
J place. Ecr. M. C. L., bur. jal. 

Comptable, 28 ans, non mobili-
sable, apte à toux travaux, 

bureau, offre services pour demr-
journée. L. 5, bureau journal. 

I) ame garde-malade demande 
emploi. Sér. référ. Adr. jal. 

D ame au courant travail bu-
reau -dem. emp!., s'occupe-

rait manutention. Ecrire Mm» 
Richard y. 137 bis, rue.de Kater. 

D ame instri» dem. empl. comp-
table, bur., caisse. M. J. 3,. ji. 

1" ncaisseur ou recouVr. ou sur-
veillant, dem. empl. Adr. jai. 

E mployé, 17 a., peut disposer 
de b li. par jour. M. L..-5, JaL 

F emme de chambre d'hôtel de-
mande place Excel, certifie. 

Ecrire B. M. ,14, bureau journal. 

Femme de chambre sér. dem. 
place. Bon. réf. Ec J. D., rue 

HenrMV, 17, chez M. Chambefort 

F rançais, 50 ans, anc. voyag., 
anc. comm.; ail., ang-., esp., 

dem. empl. quelc. Ec. D. E. C, il, 

J eune ménage demanda emploi, 
mari maître d'hôtel, 36 ans, 

femme cuisinière, 30 a., concier-
ge ou garde propriété. S'adresser 
rue Saint-Fort, 6, Bordeaux. 

Jné homme, 18 a., apte à tout-
trav. bur., préf banque, dact., 

cher. empl. Sér. réf. A. N. 13, jal 

J eune fille, 27. a., sérieuse, bon-
ne vendeuse, dem empl. dans 

magasin quelconque Prêt. mod. 
S'ad. 45, r. Ste-Catherine, 2« étag. 

O uvrer distil. liquor. demande 
emploi. Ec. V. 1389, bur. jal. 

"personne ayant cheval, voitu-
X re, ferait'livraison, encaisse-
ment ou autre.,Adr. au journal. 

Personne sérieuse, 36 ans, bon-
ne éducat., tiendrait intér. 

chez personne seule. Bonnes ré-
férences. Ecr. P. H. 106, bur. jal. 

Représentant actif , avec bicy-
clette, dem. carte vins et pro-

duits d'épicerie.. Adr. journal. 

E éfugié, possédant machin» à 
écrire, ferait chez lui tous 

travaux. H. D., bureau journaL 

Représentant dem. cartes mai-
sons prod. aliment, françai-

ses, étrangères.' Ecr. R. C. D., jal. 

S téno-dactylo dem. place, 30 fr. 
par mois. Ec. D. 80, Ag. Havas. 

T rès b>»» cuisin., 38 a., bon. réf., 
.die place. Ec. Mathilde, à Sou-

venir,boChampiain,Royan(C-In'f.) 

V ve, 53 a., sér., dem. pl. à t. fai-
re, ville ou camp.Réf. X.X.b. ji 

Voyageur conserves aliment, 
dem. bonne maison pr voya-

ges périodiques.. P. D., journal. 

V ins, voyageur, clientèle sûre, 
désire maison." Ecrire G. 20, 

bureau du journal. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
Igne, fournit domest. sérieux. 

Bonne t. faire, deriiandée pour 
maison bourg. - en Médoc, 2 

pers. Réf. exc. Ecr. L. D. 2, jnal. 

D em. métayer pour vignoble, 
vacherie et prix fait. Ecrire 

Aminé, 5. rue Margaux, Bordx. 

ém. valet de chambre 16 ans, 
se présent. 11, r. Couvent, 2». 

IjVcrivains demandés pour tra-
U vaux dans oureaux. Ecrire 

Longuet, bureau Chartrons. 

Jne bonne de campagne d**». 
Ecr. 73, rue la Course,'Bordx. 

Logt offert p. gard. mon à pers. 
av. ou s"meub.Ecr.9,r.Benatte. 

D 

M énage paysans vigner". Adr. 
propos, et. référ. A. D: 22, jal. 

Ménage domestique, . labou-
reur et ménagère demandés 

château Fa.vol, Carbon-Blanc. 

M arécha ux t»âgo, b. payés, d<w«. 
Robert, r. Ste-Eugônie,12,Bx. 

M aison vins est disposée à 
s'entendre ' avec voyageurs 

'ayant .clientèle bourgeoise 1er 

ordre. Ecrire P., 64, journal. . 

M atelassiers demandés de sui-
te. Bouché, 76, r. Trésorerie. 

O n dem. ouvrières pf- confec-
tions, rué Lafontaine, 18. 

On dem. employé, 22 à 30 ans, 
connais, rég. et corr.«ér. réf. 

.exlg. Ec. G. D.., 102. Façade, Bdx. 

O n demande 2 ouvriers horlo-
gers capables, expéditifs. Ecr. 

Horlbgers réunis, à Tarbes. 

On dem. dès ouvrières laveu-
ses et matelassières. Lits mi-

litaires, rue Hoche, Caudéran. 

On dem. apprentis travail aux 
pièces 6 à 12 fr. par semaine, 

23, rue Ch.-Laterrade, Talence. 

On dem. bonne à tout faire ou 
femme de ménage à la jnée. 

Ecrire référ. M. G., bur. journal. 

On dem. ouvriers serruriers, 
riveurs, rforger., manœuvres. 

S'ad. boul. Antoine-Gautier, 279. 

On demande bon chef meunier 
non mobilisable pour moulin 

à cylindres, sérieux et actif. 
Bonnes références sont exigées. 
DemandT adresse bureau jnal. 

G ae-robe, croisées, porte à va™ 
8,r. duBosquet,Parc,delà3 h. 

''achète piano ou recorin. Mt-de-
Piété, 17, rue Beaubadat. 

O n achèterait belle chambre 
modne. Ecr. V. V. 54, r. du Hâ.. 

Polisseuse sur métaux dem'«e. 
Adresse bureau journal. 

V ins. Ouvrier tonnelier chai 
demandé, 12, q. de Bacalan. 

1ns. Employé' début, bureau 
demandé, 12, q. de Bacalan. 

A 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

l»r 12, r. Marmande, chamb. 
meubl;,cab.toil.,eau,gaz,élect. 

A 1«» bel. pièce pr bur., meubl. 
ou vide, c" Jard.-Publ. Adr. jal. 

Jolies chambres meublées mai-
son particulière, avec ou sans 

pension,' prix modérés. S'adres. 
34, rue Méry, ; matinée. 

Dans mais, partie, à l°r 2 ch., 
1 cuis., eau, gaz, w.-cl. s. une 

clé.'pï mod., 59, r. St-François. 

Local occupé pendant longues 
années par serrurier, aban-

donné par suite décès, à louer, 
rue Henri-IV, 55. S'adresser cours 
d'Aquitaine, 89, Bordeaux. 

Location 
1 fr. la ligne 

D ame seule dem. chamb. vide 
et cuis. Ecr. D. T. C, bur. Jl. 

O ti dem. près hôpit. St-André 
éhamb. tndép., cab. toil. ou 

pet. pièce av. cheminée. Ecr. px 
mod. et détails C. 81, Ag. Havas. 

MOBILIERS, etc. 
1 fr. la ligne 

Achat livres, antiq. Georges, 
b<»«l.,Cr"Pa«tenf,10,Bx.O'".ledi"n. 

Avendre jeune éléphant, hau-
teur 1 m: Ecr: C. D. 340, jal. 

vendre jument, petit prix, 
..19, r. du Pults-Descazeaux. 

B eau porte-manteau de vestib. 
dem., occas. Ecr. F. 77, Ag. Hav. 

D em. pet. dégauchlsseuse et 
motrélect.3chx,65,'Cx-Blan<*e. 

D uplicateur, mach. écr. à céd., 
2 à 4. h., 17, c. XXX-Juillet. 
ourneau gaz état neuf à ven-
dre, 7b, rue de la Course. 

S uis acheteur mach. à coudre 
d'occ.Daniel, 43, r. Carpenteyre. 

S uis acheteur tte» mach. écrire. 
Ecr. av. détails L. B. 7, jnal. 

AUTOS & CYGLES 

Achèterai occasion carrosser!* 
4 pl. pour auto. Ecr. Broine, 

poste restante, Saint-Projet. 

C amion auto en très bon état 
à vdre, pouv* porter 1,500 kil. 

Bne affre, pressé. Ecr. B. G., jal. 

fol. voiturette et torp. 10 HP 
1914. Exc. occas., R. T., jnal* 

L imousine Peugeot 24 HP, car-
rosserie découverte s'adap-

tant au châssis pour l'été. Ven-
drais ensemble ou séparément. 
Ecrire T. 68, Agence Havas. 

S uis achet auto marq. 2 places 
tor#., 8 à 12 HP. Pierre, villa 

Cytises, Arcachon. 

Pension de Famille 
9 . 1 fr. la ligna 

Pessac, famille honor. prendr* 
pens. ou conval'. D. R. Z„ jl. 

Dans Sud-Ouest prendrait 
pensionres 0u convalescents, 

prix modérés. M. D., journal. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligni 

D emande entreprise travaux 
femmes pour établir atelier. 

Eva, £0, r. Villebrun, Caudéran. 

Offres et Demandes de Ganitaui 
1 fr. 50 la ligna 

A Céd. pr22,000 bonsSW Gle, 25,000 
éch. 1918. Ecr. 17, Beaubadat, 

On cède 5 parts de 1,000 fr. A£f. 
brill. Bénéf. posit. chaq. part 

1,000 fr. p. mois dès maint, pend. 
12 mois. Ecr. V. V. 10, bur. jnal. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lignai 

£erdu chien blanc, poils longs., 
taches noires, pattes marron, 
n. 26, Raymond-Lartigue. Réc. 

P erdu mardi 19 janvier, tour 
de cou or avec cœur rubis 

rose, nœud Louis XV. Rapp. 55, 
c. Toulouse. Préc. souvv Ft» réc. 

Perdu samedi, par employé, b« 
500 fr. et titres. Adr. journal.-

SOCIÉTÉ ANONYME 

Papjs-France 
fcu capital de 30,000,000 de francs 

entièrement versé 
U37, bvd Voltaire, Paris, (1U ar.). 

LISTE 
Bcs 100 obligations hypothécai-

res 4i Vi % lro série, sorties au 
tirage du 22 janvier 1915, rem-
boursables à 500 fr. à compter 
du tCT février 1915. 

: '.4. 
■18 
83 
98 

121 
184 
188 
228 
â9i 
311 
814 
340 
343 
384 
437 
473 
485 
.533 
629 
539 

574 
589 
592 
597 
605 
622 

,630 
680 
693 
699 
749 
752 
797 
833 
S42 
852 

939 
943 

968 
1013 
1067 
1089 
1148 
1153 
1166 
1180 
1184 
1196 
1241 
1252 
1255 
1263 
1290 
1299 
1317 
1328 
1340 
1369 

1384 
1404-
1485 
1497 
1538 
1610 
1708 
1716 
1730 
1760 
1817 
1821 
1824 
1837 
1911 
1942 
1951 
1954 
1978 
2004 

2038 
2061. 
2063 
2122 
2149 
2157 
2170 
2180 
2183 
2210 
2239 
2350 
2356 
2411 
2412 
2441 
2450 
2461 
«470 
2499 

^ HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7. 

■ Vendredi 29 janvier 1914, à une 
îieure, il sera vendu aux en-
eirères : , 
--^alon, piano, glaces, tableaux, 
gravures, chambre pitchpin, la-
(va&Q, dressoir, tables, lit-cage 
(couches, sièges, livres, vaisselle' 
ïubelots, fourneau do cuisine 
S(c, etc. - [t 
*' FOURÉTIER SS' 

I ÉLECTBICIT-
'■l«s établissements Ma) journal 

M Bourrori, de Lyon, ont l'hon-
neur da faire savoir à leur clïen-imi qua. leur dépôt, 147 b", rue 
t«u Palais - ôalhen, est ouvert 
lâous les jours, de 13 heures et 
■•aernift XJ5 Muxfis. liléilu 318. 

GUERISOK DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans reenuto possible 
tarin COMPRIMES de GIBERT 
'606 abs6rbable sans piqûre 

Découverte récente et sensationnelle destwèeà révolutionner le monde medicalet 
lathèrapeutique moderne. Traitement facile et discret même en voyage 

La boite de 10 comprimés 6 fr. 25 franco contre mandat. 
Nous n'expédions pas contre remboursement > 

Pharmacie GIBERT, 19, rte d'Aubaqne — MARSEILLE 

■ f • ata côte», pièce, port, régie, lout compris contre remb. net VIN Ecliant.0*60.Comte «le M03TËMAR, à i\ARBOi>INE 

VINS VIEUX tonneau logé, 
c!i. 

2-15 fr. lo 
. ,u„i,cau logé, 

Ferbos, ti~, q. des Chartrons. 

VENTE JUDICIAIRE 
Le dimanche 31 janvier 1915, 

domaine.de Ricaud, commune de 
Villenave-de-Rions, à dix heures 
et demie du.matin, il sera vendu 
aux enchères publiq'ues divers 
objets mobiliers, tels que : Ta-
bles, chaises, meubles style orien-
tal, etc. 

Au comptant. 
Pour pouvoir d'insérer.-

MOUNISSENS. 

ADJUDIGATSON 
Le 9 février 1915, en l'étude de 

M» TARRAL, notaire à Bordx, 
rue Sainte-Catherine, 137, de 
fonds de maison meublée, rue 
Charles-Marlonnéau, M. 9 pièces 
meublées. Mise ft prix baissée : 
1,500 francs. 

TEINTURE ~~ 
et DEGRAISSAGE 

de» LAINES A TRICOTER 
Teinturerie ROUCHON T. 1M0 

AUTOMOBILE .iSSSo» 
«on. p. Drlhorame, 57, r* Médoc. 

KEFCGIE DU NORD 

disposant de suite de 50,000 fr. 
cornrnaïiditarait ou s'âssooierait 
d» -toute.affaire sérieuse donnant 
des résultats immédiats. Ecr aV 

A Cfjrt fr., atelier de lissage à 
' 3UU céder plein centre. Rap-

port; 5 francs net par jour. 
Pelletier, 37„ rue Esprit-des-Lois: 

rÉPÈQ (cause de) très jolie 
utuCO épicerie à céder. Loyer 
31 fr. pai mois. Prix 800 fr. 
Pelletier, 37, ruo. Esprit-des-Lois. 

95,000 fr. à prêter sur hypoth., 
titres, etc. Je divise. B. 7, jal. 

RiPEAUfX TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FEU 

lilDEA UX LAMES BUIS 
Monte-Charges, MonUs-Ptats ■ 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUT£NBERG 

U A if. rue dea Sablières. 

fraîches d'Arca. 
chou. expédiées 
directement par 

lo producteur. 100 trè3 belles, 
4,75, moyennes 8,75 rendues f» 
contre mandat d'avance adressé 
a M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

S pécialité grands portraits inal-
térables, 109, r. du Hautoir. -

pur demandé. Ecrire B. 
J. 24, bureau journal. 

RÉCHAUD DU COMBATTANT 
no 1, f<*> 65. Pierres ferro • cé-

rium. Lampes électriques 
Riffler, 38, rue Rlvofi, Paris. 

IUCIIDI if richement installé à m&MBfc'K.vendré, e*e départ 
Jarsé. Aftairji sssarA Mv... jnal 

PRESQUE CENTENAIRE 
Ii faut qu'elle soit bien efficace celle Pâte Regnauld, qui 

depuis 1820 sert à toutes les générations. Elle a guéri les 
grand'mères, elle guérit encore leurs petites-filles de leurs 
rhumes, toux, bronchites, grippes, etc. 

Quelques bonbons de Pâte P.egnauld suffisent pour calmer 
très rapidement les accès de toux les pins violents, les en-
rouements les plus opiniâtres et les irritations de la gorge et 
des bronches, quelque vives qu'elles soient. La Pâte Regnauld 
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adou-
cit la poitrine. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides el contre les brouillards 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boîïe • 
1 fr. 50; la 1/2 boîte : 0 fr. 75. 
^AnrAI I Le Maisqn FRERE, 19, rue Jacob, Paris 
UnU&MU envoie, à titre gracieux et franco, par là 
poste, une boîte échantillon de Pâte Regnauld à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part de la Petite Gironde. 

k 

La K(,a A. CHEVRIER. % rue Esprlt-des-Lois, fondée en 1902, 
est la seule Maison spéciale de Campement et ri Equipements Militaires 
et Coloniaux à Bordeaux. —Pèlerines caoutchouc extra, avec capuchon 
tîxc nouveau modèle de l'Armée, se plaçant «ur le sac. protégeant cniiè. 
renient les bras lout en permcllanl de tirer,— Ponchos. — Cuissards.—Cou-
verlures quatre usages. — Vestes » manches. — Cantines pour Oificiera 
Tous autres articles — Demander le Tarif spécial. — Gros, Détail.' 

[S DU L! 
Â l'cxlrait de Poussas de Chèvre, Eaca'vplol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Passeur, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide 
ment les Rhurnes récents et en quelques mois 
Affections pulmonaires. 

La boîte. 1 fr. 50, dans toutes les p&armaoîes. 
Dépôt géaèral : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

les 

IL ÂGE 
Vient do SR.etr^ltiro s 

Indispensable pour l'Inscription des 
"Recettes, "Dépenses, Wendez-Vens, Enga-
gements et Soles, çet Agenda, par 
son format pratique, sa disposition 

Siipplcmciit <3L*s I nouvelle et son prix modique, doit être 
_ j acheté par tous, aussi bien des Maî-

V Annuaire de la Gironde \ tresses de Maison que des Commerçants. 

Prix : 7S centimes 
En vente dans tous les Magasins de la Petite Gironde, chez nos Dépo-

sitaires, dans les Kiosques et Magasins de Journaux. 
Envoi franco contre mandat-poste de. 1 franc adressé an Directeur de la 3E»©tlt«B (3-il-oncio, a Bordeaux. 

Jne femme dist, voulant prend, 
comm. lucratif, n'ayant pas 

fonds nécessaires, cherche com-
manditaire. Inter. s'absten. Mor-
gan, 38, r. Bout donnais, Paris. 

M r seul cherche logement, pen-
sion. B. D. L., journal. 

<■ A ftftflir bénéf. par an sont 
lUiUuU quarts par Industriel 
mobilisé à M«- libre. Apport de-
mandé, 20,000 fr. R. M. 3, bur. Jal. 

Mr, 52 a., sit. 200,000, ép. jne fem. 
vve, sit. rap. Ecr. F. 78, Ag. Hav. 

TENTES MILITAIRES. On se 
charge finissage de tentes tail-

lées. U. 67, Ag. Havas, Bordx. 

Achat d. coupons imi ayês échus 
et à échoir, 18, r. ConUillac. 

Culs acheteur coffre-fort Incom-
O bustlble. Ecr. F. G., journal. 

Wouleurs, ajusteurs - serruriers, 
manœuvres, tourneurs, de-

mandés par fonderie Fume! (Lot 
'J_ftt-Cxar.on2éL. iravatt 

Rfl AAA ir- demandés pr exploi-
OUtUUU ter belle clientèle vins. 
Preuves à l'appui. H. G. 12, jal. 

V" fore, de partir av. 5 février 
côder.épicerle-buvette ang. pr 

Tourny, loyer 600 fr., b. logemA 
Recette 60 fr. Vraie occas., prix 
de la licence. V. M., bur. jnal. 

)em. fem., réf. sér., ,connarss* 
service. Buffet Périgueux. 

ON dem. employé actif, sérieux, 
référ. Ecr. A. E., bur. jnal. 

ON dem. ouvrier llquoriste de 
suite. Adres. bur. du jnaL 

ON DEMANDE sdef™0vêete-" 
ments militaires. S'adresser mal-
son Dewachter, 36 à 42, rus Sain-
te-Catherine, Bordeaux. 

Dame anglaise dlpl. donne le-
çons, cours, examens et corn-

tnertf. Ma» Holt, 13. rue Fleufus. 

Tailleuse demande journée en 
maison bourgeoise ou travail 
chez elle. Dupla, 79, r. Minière. 

Jeune fille, 30 ans, sténo-dactylo-
comptable, meilleures référ., 

cherche emploi. Adr. bur. jnal. 

ÔNTDEMANDE tenir 
aiusteurs aux usines de la So-
ciété française des Munitions, 
r. Paul-Bert, à Talence, pr. Bdx, 

militaire demandé. Très sér, réf. 
exlg. Appointemt» début, 150 fr. 
Ecr. avec t« détails : âge, empl. 
occup., etc., à Y. Z. 123, bur. jal. 

ÎJJM dem. camionneur connsîss* 
lin. 

MERCERIE MODELE 
121 Conrs û'Alsace-LoiTalBe, 121 
Fournitures pour Couturières, 

Toutes lot Garnitures pour Coiiasrtr'i 
de Dam es. 

DenlalUs, Broderies. VMUtta. 

Taflieuse demandé Journées ou 
£?J£.n ,6lLez ?Uâ- S'adrasasE rs« 

V OUS ÉVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ. 

INFAILLIBLEMENT 

-ASTHM 
AVEC XJL SIEK.VEI1,I.KCSE 

Tisane RAOUL MÂTET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

■git avec rapidité sur 

Toutes tes MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Onintes pénibles, plus de Crises 
d'étouSement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indlantsnaable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent !e FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURS comme eflet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Jolnl è les qualités exœptlonneiles UM BOUT EXQUIS, 

S* f réfart en infuiim, ait à Veau, toit encore mieux au lait. 
Xtt 45o ta ftotts cbez tons >°> Plnrm»ciîiis.—P8rposte: i.tc.ve% 

Dopât : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

m m.**, BUT «Ions sur la seule signature de renvoromeut ARG ENT^B^lWt. Lolbert.ll,rtelUc ,3S«année) 

POUR NOS SOLDATS 
.8UPRALEMENT POULAIN 
' Aliment snprème i la Kola, Coca, Maté, etc. 
I 4 tablettes équioalent à un repas. 

Boite a» 8* tablettes : 2.7S, franco sur le froat 
WOÏTCE ET RESraEIGmtMENTS 3RATUTT8. 

.Ecr. Laboratoires POULAIN, à Enghiers (S.-OJL 
j. .»>èrnftT r"-"!"»-» «""HllWJ, fini mr* lUIUnrnir 

> 


